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Effectifs scolaires français 


Les nombres Se maintiennent presque partout 


Windsor T.L. — Tandis que 
les effectifs scolaires des- 
cendent dans les écoles an- 
glaises de Windsor et des 
comtés Essex, Kent et 
Lambton, la plupart des 
écoles françaises marquent 
une légère augmentation. 
D'après Mile Chris Cus- 
manic, secrétaire au conseil 
scolaire des écoles séparées 
de Windsor, 118 jeunesse 
sont inscrits dans le jardin 


d'enfance des quatre écoles 
françaises de: Winsor, 10 de 
plus que l’an dernier. 
‘Pour le comté de Kent 
le nombre d'inscriptions ne 
change pas tellement’’, de 
déclarer M. Stan Charbon- 
neau, directeur du Conseil 
scolaire des écoles sépa- 
rées du comté de Kent. On 
voit une légère diminution 
dans les écoles Ste-Cathe- 
rine à Pain Court et St- 


Crédits d'impôts 
Votre enfant vous donne peut-être un 


avantage 


Les enfants nés en 1961 
où après peuvent faire bé- 
néficier leur famille d'un 
crédit d'impôt. En effet, 
en vertu de la nouvelle loi 
: QUE est ROINREI en HER le 


es Tères rat. 


dont le revenu familia ‘est 
de $18,000 ou moins peu- 
vent demander.un crédit de 
$200 pour chaque enfant 
admissible, comme suppié- 
ment à leurs allocations 
familiales. Les familles 
dont le revenu est supé- 


rieur à 18,000 peuvent éga= 
lement avoir droit au crédit, 
ou à une partie du crédit, à 
l'égard de leurs enfants ad- 
missibles, mais, dans ce 
cas, 


de DONSpE diminue à 


‘ea 


Ta , éñte 

Salon Revente 
Impôt, cela signifie qu'en- 
Viron 2.8 millions de famil- 
les canadiennes pourront 
demander le crédit de $200 
en entier ou en partie, à 
l'égard de leurs enfants 
admissibles. 


UCFO en journée d'étude 


- Windsor A.H. — L'amouret la peur sont les deux grandes 
émotions qui gouvernent le mondeet par lesquels tout in- 
dividu se ‘programme! ( pour parler langage psychiatri- 
que) afin de devenir ce qu'il est. La peur, attitude de néga- 
tive, peut être éliminée par l'amour si l'individu travaille à 
la vaincre. Il deviendrait alors maître de lui-même et capa- 
ble de diriger seul sa barque, sans l'aide de béquilles, de 
drogues où même du médecin-psychiatre. 

C'est en ces termes que le Dr A. LeBlanc s’adressait aux 
membres et amis de l'UCFO, lors de la journée d'étude où 


trois autres personnes-ressources: Lucienne Bushnell, Gé- 


ssfami 


cxenu.de-ià 


se = 
anada, 
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Francis à Tilbury, et une lé- 
gère augmentation à l’école 
St-Philippe de Grande 
Pointe. M. H. Desroches, 
directeur de l'école St- 
Thomas d'Aquin à Sarnia 
dit que les effectifs scolai- 
res sont à peu près pareils 
avec 43 inscriptions. ‘Les 
écoles anglaises baissent, 
mais nous autres, on main- 
tient nos effectifs scolai- 
res”, de déclarer M. Des- 


Comment savoir si ün 
enfant est admissible? En 
général, sont admissibles 
les enfants nés en 1961 ou 
après, pour qui le père ou la 
mère a reçu de allocations 

les en. décembre 


‘Le no _ 
admissibles a été inscrit par 
le ministère de la Santé et 
du Bien-être social sur le 


d'enfants 


roches. 

Une diminution à noter 
dans le comté d’Essex est à 
l’école Sacré-Coeur de 
LaSalle où le nombre d'in- 
scriptions descend de 34 à 
11. D’autres diminutions se 


trouvent dans les écoles St- _ 


Antoine à Técumseh [de 37 
à 33 inscriptions], St-Am- 
broise à St Joachim [de 25 à 
24], Ste-Ursule à McGregor 
[de 30 à 23] et une diminu- 


#droit-aux-allocations, fami-. 


“social 


liales et ne sont donc pas 
admissibles aux crédit 
d'impôtpourenfants. 

Que se passe-t-il si un 
enfant-nla pas été inscrit 
sur la feuiil t de r 


Les enfant È 
décembre de l'année der- 
nièré ne sont pas inscrits 
sur le TFA1, mais sont 


30 G 


tion perceptible au Pavillon 
des Jeunes à Belle-Rivière, 
de 36 à 26. Les écoles du 
comté d’'Essex qui mar- 
quent une augmentation 
sont l’école St-Joseph à Ri- 
vière-aux-Canards, aug- 
mentant.de 27 en 1978 à 29 
Inscriptions en 1979, et 
l’école St Jean de Baptiste 
à Amherstburg, qui offre 
une classe d’immersion 


Sr CCS 


française au niveau du jar- 
din d'enfance, a avec 25 in- 
scriptions, 3 de plus que 
l'an passé. 

En tout, le comté d’Essex 
marque une diminution: de 
239 à 201, d’après un porte- 
parole du bureau d’admi- 
nistration du Conseil scolai- 
re des écoles séparées du 
comté d’Essex. 


FECE - 20e 
anniversaire 


PP 


“Stdosohlr ‘A.H. — C'était fête à St-Joachim, samedi soir 
dernier. On célébrait le 20e anniversaire de la fondation de 
la section Ste-Marguerite de la FFCF, laquelle compte 


maintenant. 70 membres. Plus de 390 personnes s'étaient %. . 
ondes au PANNE pour trinquer ensemble, déguster un < 
les disco: 


s de ÉRETS 


Tout le monde était au rendez-vous: Mme Marguerite 


quand même admissibles. 
il suffit alors d'obtenir une 
lettre d'acceptation de San- 
té et Bien-être social confir- 


feuillet de renseignements 
(TFA1) envoyé aux parents 
en janvier. 

Ce feuillet de renseigne- 


Sylvestre, présidente-fondatrice et son conseil, les 5 autres 
présidentes qui ont suivi, d'Ottawa mesdames Jacqueline 
Martin, présidente nationale et Sylvie Allle, sa trésorière, 
Mgr Augustin Caron, premier aumônier, M. Shannon OI- 
son, préfet du comté, pour ne mentionner que ceux-là. 


ments doit être joint à la dé- 
claration d'impôt dûment 
remplie et à l'annexe, si le 
père ou la mère demande le 
crédit d'impôt pour enfants 
lors de la production de sa 
déclaration d'impôt. 

Seuls les enfants pour 
qui la mère ou le père reçoit 
des allocations familiales 
sont admissibles au crédit. 
Les enfants en foyer nourri- 
cier, les enfants qui ne vi- 
vent pas au Canada ou les 
enfants qui ne sont pas à la 
charge de leurs parents 


mant que cet enfant a droit 
auxallocations familiales et 
de la joindre à la déciara- 
tion d'impôt et à l'annexe. 

Les immigrants reçus ou 
les parents dont les enfants 
à charge demeurent à l'ex- 
térieur du Canada de- 
vraient communiquer avec 
Santé et Bien-être social 
pour savoir si leurs enfants 
sont admissibles aux alloca- 
tions familiales et au crédit 
d'impôt. 

Il n'y a pas de maximum 
par famille, pourvu que 


Mme J. Lafrenière était au micro, comme M.C. 


Mme Madeleine Leal, présidente actuelle, après avoir 
souhaité la bienvenue à tous et fait l'éloge de beaucoup de 
ses consoeurs de la Fédération et en particulier de Mme 
M. Sylvestre, qui par deux fois a été décorée de l’ordre du 
mérite, a souligné de façon toute spéciale l'apport constant 
et sans limites de Mme Cécile Sylvestre qui oeuvre au sein 
de l'exécutif depuis les tous débuts comme secrétaire, pré- 
sidente, trésorière et encore secrétaire actuelle. 


Mme Leal, aussi bien que mesdames Françoise Rivest, 
présidente régionale et Jacqueline Martin qui ont pris la 


rard Levesque et Alfred Roy conduisaient également des 
ateliers de formation. Malheureusement l'assistance était 
peu nombreuse. C’est pourquoi Mme Lucille Lafrance, 
présidente provinciale, s'est dit très peinéelde voir si peu 
de femmes intéressées à profiter de ces sessions aussi en- 
richissantes et offertes gratuitement. ‘‘C'est réellement 
regrettable, car vous aviez d'excellents conférenciers, de 
souligner Mme Lafrance, c'était de l'information pratique, 
à la mode du jour: consommation, conditionnement physi- 
que, droits familiaux et santé mentale’’. 

Mme T. Ippersiel s'est dit elle aussi déçue de la faible 
assistance mais enchantée de la participation des mem- 
bres présents. ‘‘Par le fait qu’ils étaient peu nombreux, ils 
ont pu s'impliquer davantage et en profiter d'autant 
plus”. 


Mme Cécile Delisie, responsable de la journée, Mme T. 
Ippersiel, le Dr A. LeBlanc et Mme L. Latrance, de Cry- 
sler, Ont. 


n'ont généralement pas 


F.F.CF. St-Jérôme 
Un club francophone 


d'âge d'or: une réalité 


Windsor A.H:— Soixante-quinze personnes de la paroisse 
de St-Jérôme se sont inscrites pour devenir membres du 
premier club d'âge d’or de la ville de Windsor. ‘‘Cela dé- 
passe toutes nos espérances’’, de remarquer Mme Aline 
Bézaire, co-présidente de la Fédération des femmes cana- 
diennes-françaises de la section St-Jérôme. C'est la 
F.F.C.F. de cette paroisse qui à lancé le projet, mais le 
club deviendra autonome, dès la formation de son consell. 
Elle aimerait rappeler cependant aux francophones de 
Windsor que ‘toutes personnes d'expression française, 
ägées de 60 ans et plus, peuvent devenir membres du club 
qu'ils soient ou non paroissiens de St-Jérôme. La première 
réunion d'organisation du club aura lieu le 17 avril pro- 
chain, au sous-sol de l’église de St-Jérôme, où l’on procé- 
dera aux élections d’un conseil. e 

On invite à cette soirée de lancement, tous ceux et celles 
qui ont déjà donné leurs noms ou qui aimeralent le faire ce 
soir-là ou tout simplement qui aimeralent entendre parler 
du nouveau club, de sa formation, de ses objectifs, des ac- 
tivités qui y prendront place, des suggestions qui seront 
offertes, etc. L'assemblée débutera à 20h00. 


suite à la page 3 


parole après elle, ont toutes trois rendu un hommage spé- 
cial à leurs époux pour la compréhension, le soutien et la 
patience dont tout bon mari doit faire preuve quand il a 
pour femme une présidente de la fédération que ce soit au 
niveau local, régional ou national. 


1er conseil de gauche à droite: B. Barrette, cons:, T. Ga- 
gnon, vice-présidente, M. Sylvestre présidente, A. Caza 
cons. En arrière A. Janisse cons., M. Mailloux cons., C. 
Sylvestre, secrétaire. 


Commentaire 


Editorial 


Si les grands diseurs étaient des grands faiseurs 


A l'heure où l’on parle de la division 
possible du pays, quel politicien n’aspire 
pas à jouer un rôle unificateur, et même 
à paraître comme le sauveur de son 
pays? Ainsi en est-il de l'honorable Wil- 
liam Davis; et c’est honorable. 

Mais quelle abérration dans les mo- 
yens! 

Le premier ministre ontarien a cru bon 
d’aller à Washington, suite à la visite de 
M. René Levesque, pour dire aux Amé- 
ricains que les intentions de son homolo- 
gue québecois étaient malhonnêtes et 
qu'on ne permettrait pas au pays de se 
diviser. C’est gentil, n’est-ce pas, d’al- 
ler réparer le ‘‘tort’’ qu'a fait son ‘‘petit 
cousin’’? Mais on peut se demander 
quel effet cela a eu chez ses auditeurs 
qui ont beaucoup plus tendance à sym- 
pathiser avec le défavorisé (the ‘‘under- 
dog'') qu'avec celui qui cherche un 
avantage en critiquant ses adversaires. 
On peut se demander aussi ce que.M. 
Davis.leur a raconté sur le sort des Fran- 
co-Ontariens. 

Quelques semaines plus tard, M. 
Davis se sert du discours du thrône pour 


déclarer que jamais il négocierait la‘sou- 


——"QUestiOn de faire peur aux québecois? 


Pourtant c’est assez facile de voir qu'au 
contraire, c'est justement permettre à 
M. Levesque de citer d’autres indica- 
tions que les anglophones ne sont pas 
disposés à dialoguer avec les francopho- 
nes au sujet de leurs aspirations. 
M. Stuart Smith fait preuve de plus 
* d’acuité: à la récente réunion annuelle 
de son parti, il a cité plusieurs raisons 
pour lesquelles on ne devrait pas négo- 
cier une telle entente, mais il a avoué en 
fin de compte que si le Québec optait 
pour la souveraineté-association dans un 
référendum légitime, l'Ontario n'aurait 
pas de choix que de négocier. (Le chef li- 
béral a fait des débuts chancelants à la 
tête de son parti, ce qui était prévisible 
d’ailleurs vu son inexpérience politique. 
Mais de plus en plus, il s'avère à la hau- 
teur de la tâche.) 
On peut donc déplorer que cette dé- 
claration de M. Davis aura un effet né- 
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sion spéciale. 


gatif. Mais plus, on peut se demander ce 
qu'elle fait dans le discours du thrône! 
Comment cela aidera-t-il à l'Ontario? 

La réponse spontanée est sans doute 
que cela aidera à M. Davis en lui attirant 
les sympathies de bons nombres de cito- 
yens de la province pour qui l'important 
semble être de mettre les francophones 
à leur place. Si c’est à cela que pensait le 
chef conservateur, c’est faire piètre figu- 
re de chef, encore moins de sauveur, 
que de faire appel à de si bas senti- 
ments, surtout en temps de crise natio- 
nale! 

Serait-ce que M. Davis commence à 
avoir réellement peur de la séparation 
possible du Québec qu'il décide de s’y 
attaquer ainsi? Mais alors, cher M. 
Davis, il y a un moyen fort plus efficace 
de la combattre. 

Car nous croyons, qu’au fond, la ma- 
jorité des Québecois ne veulent vraiment 
pas se séparer, Sl,... si on peut leur 


montrer que toutes les aspirations des 
francophones peuvent se réaliser à l’in- 
térieur d’un pays renouvelé, et sur toute 
son étendue, pas seulement dans la pro- 
vince où ils sont majoritaires. 

Voilà donc, M. Davis: montrez au 
pays qu’en Ontario, les francophones 
sont bien. Reconnaissez officiellement 
leur langue, augmentez beaucoup plus 
rapidement les services gouvernemen- 
taux en français, permettez-leur de diri- 
ger eux-mêmes leurs affaires scolaires 
par des conseils scolaires homogènes. 

Vous montrerez alors aux québecois 
qu'à l’intérieur du Canada, les aspira- 
tions des francophones sont reconnues; 
vous aurez aidé à sauver le pays. Les 
gestes dont on a parlé ci-haut risquent 
plutôt de les repousser! 


Jean Mongenais 


Opinion du lecteur 


TS 
teurs pour les à ent induits en er- 


reur au sujet des mesures métriques de la recette de 
soupe aux choux, dans le journal du 6 mars. 

Nous remercions tous ceux et celles qui nous ont si- 
gnalé cette erreur, démontrant ainsi leur intérêt au 
journal. Nous avons choisi de reproduire ici-bas la 
lettre de Mme Ecoiffier, dont les commentaires nous 
paraissent les plus pertinents et teintés de beaucoup 
d’humour. Nous osons croire qu’une erreur de ce 
genre ne nuira en rien à la confiance des lecteurs en- 
vers leur journal. On retrouvera la recette dûment 
corrigée à la page familiale. 

Si ‘‘l’Oeuvre de la soupe” de Soeur Bonneau existe 
encore à Montréal, ce serait une très bonne recette à 
envoyer puisqu’avec les quantités données on peut 
sûrement nourrir une armée. 


Madame la rédactrice: 
Ma chère soupe! 


Que de bonnes recettes en perspective, grâce à la 
rubrique culinaïre qui va paraître dans notre journal 
Le Rempart. Félicitations pour cette initiative, ainsi 
que celle d'utiliser le système métrique. Car ne dit- 
on pas ‘Joindre l'utile à l'agréable?'" 

En effet il sera plus facile de se faire au ire au système 


‘‘soupe au chou''!! 

Que je m'explique plus clairement. En effet une 
erreur a du se produire quelque part quand vous 
avez converti le poid en mesure impériale à celui en 
mesure métrique. En effet si pour faire cette soupe 
au chou il:faut prendre 15 kg d'oignons hachés, 8 kg 
de bacon, 8 kg de ones Roquefort, plus tout le 
reste on va pouvoir dire. 

Ma chère soupe!! 

Quand on sais le prix du bacon, 2 dollars pour .5 kg, 
- Le prix du fromage, 4 dollars pour .5kg, ça nous don- 
ne 32 dollars pour le bacon, 64 dollars pour le froma- 
ge, et je vous laisse le plaisir de calculer pour les lé- 
gumes. De plus, vue la quantité des légumes, bacon, 
fromage, à ceci vous ajouter l'eau, et vous avez une 
soupe pour 1 an!! Avez vous pensé à la grosseur du 
chaudron pour faire cuire 94 kg de marchandises. 

Puis-je vous suggérer de faire la propre rectifica- 
tion dans votre prochaine édition du ‘‘Rempart 
Sans cela vos lecteurs, lectrices vont être affolés du 
prix de revient de vos recettes. 

Je vous remercie de prèter attention à mon com- 
mentaire, et je me ferais un plaisir si vous le désirez 
de vous faire parvenir quelques bonnes recettes. 

Toujours à votre service. 

Bien à vous, 


Louisette Ecoiffier 
2910 Scotia, Windsor 
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Vingt femmes franco-ontariennes de la région feront peut-être 
histoire un jour 


Windsor, A.H.— Un projet 
parrainé par le comité cul- 


. turel du Conseil provincial 


de la Fédération des fem- 
mes canadiennes-fran- 
çaises et dont la présidente 
est Mme Gilberte Charret- 
te, est en branle depuis 
quelques mois et semble al- 
ler de bon train. 

La Fédération se propose 
de publier un livre biblio- 
graphique de femmes 


franco-ontariennes d'hier 
et d'aujour'hui, qui se se- 
raient distinguées dans les 
domaines de l'éducation, 
de la santé, de la politique, 
des services sociaux, et du 
foyer. Il s'agit de femmes 
nées en Ontario, ou qui y 
vivent depuis au-delà de 25 
années, et qui ont travaillé 
bénévolement à améliorer 
le sort de la femme franco- 
ontarienne. 


Mme . Ursule Leboeuf, 
qui fait partie de ce comité, 
a déjà présenté 20 biogra- 
phies de dames de la région 
à l'assemblée du Conseil 
les 10 et 11 mars derniers à 
Ottawa, où se réunissaient 
les membres des cinq comi- 
tés permanents formés l'an 
dernier. Mme Madelaine 
Léal, de St-Joachim, fait 
partie de celui sur l'éduca- 
tion, dans le cadre duquel 


Sessions d'été en français 
pour les jeunes 


Le Centre des Jeunes de 
Sudbury vient d'annoncer 
ses sessions pour l'été 
1979. Ces sessions se tien- 
nent en français à l'Ile-aux- 
Chînes, tout près de Sud- 


bury, dans un site naturel 
où les participants sont lo- 
gés dans des cabines. 

En cette année interna- 
tionale dédiée à l'enfance, 
le Centre des Jeunes est 


Alliance française 


La maternelle change 


de locaux 


Windsor A.H.— La directrice de La maternellede l'Allian- 
ce française, Mme Monique LeBlanc, se dit très heureuse 
d'annoncer que depuis lundi le 26 mars, les cours se don- 
nent maintenant dans la salle paroissiale de l’église angli- 
cane St-Georges, au coeur du vieux Walkerville, angle Kil- 
gare et Dévogenire court. Les heures sont les mêmes: 8h00 


Mme Bib lane Bé dard est toujours la surveillante de L 
ternelle et Mme Janine Sayer en est l'institutrice. 

On aimerait rappeler aux membres et aux amis de l'AI- 
liance que le ‘‘Bal du muguet” se tiendra le samedi 28 
avril au Collège St-Clair et que la soirée des crêpes n'a pas 
été mise au rancart, mais vous sera annoncée sous peu. 
L'on visionnera un bon film avant de déguster ces crêpes. 


Crédits d'impôts 


a Ma-. 


désireux de faire des diver- 
ses sessions des temps 
forts dans la vie des enfants 
et des adolescents qui s'y 
inscrireront. 

Un stage de sessions cul- 
turelles en plein air pour les 
jeunes de 9 à 12 ans aura 
lieu du 30 juin au 9 juillet. 
Un stage de sessions sports 
et conditionnement physi- 
que à l'intention de ceux de 
6à12anset prévu du 14 au 
19 juillet alors que des ses- 
sions pour adolescents de 
13 à 16 ans se tiendront du 
25 au 30juillet. 

Une session d'immersion 
franco-ontarienne pour les 
enfants anglophones de 8 à 
12 ans qui ont déjà suivi des 


cours de français : aura leu 


” Pour plus de renseigne- | rar 


ments, on peut communi- 
quer avec le Centre au 30 
nord de la rue Elgin à Sud- 
bury, Ontario, P3C 5B4.ou 
en composant (705) 675- 
6493. 


Votre enfant vous donne 


se donnent présentement 
les cours sur le leadership. 


Pointe-aux-Roches. Il serait 
sage de vérifier avec elle 


auparavant afin d'éviter 
une duplication possible. 


Les trois autres comités 


4 t de législation, De 
su ne M Votre facteur a l'air 
On rappelle aux écrivains en bonne santé? 


de la région qu'ils ont jus- 
qu'au 15 avril pour soumet- 
tre des biographies qu'ils 
doivent faire parvenir à 
Mme Ursule Leboeuf de 


Faites comme lui. 


Marchez. Dès aujourd'hui. 


wi. 


LE COMITE CULTUREL DES 
FRANCOPHONES HORS QUEBEC 


EST A LA RECHERCHE 


Directeur général 


iponcions 


DE PERSONNES POUVANT CUMULER 
LES POSTES SUIVANTS 


® “administration générale du bureau et direction du personnel 
*-planification et coordination‘des programmes et des projets de l'organisme selon les 
orientations du conseil d ‘administration etiles directives du comité exécutif 


-préparation des budgets 
“travail de relations publiques 


Qualifications requises: 
-doit avoir une bonne connaissance des besoins de la minorité franco-canadienne 
-doit pouvoir diriger un personnel dynamique 
“doit eu ets l' ARS en administration et en animation eutirole 


Agent d'i information: et de publicité 


Fonctions: 

-planification et coordination de toutes les activités relatives au programme d'infor- 
mation de l'organisme 

création, planification, préparation et diffusion d'une publication mensuelle à conte- 
nu culturel 

-responsable de l’organisation technique.et de la diffusion d'un kiosque d’information 
ambulant 

-préparation et diffusion de résumés de presse 

-responsable d’un bottin de ressources culturelles 

-planification de la publicité pour tous les projets de l'organisme 

-la personne choisie devra également seconder le directeur général dans ses fonctions 


peut-être un avantage 


suite de la page 1 

tous les enfants admissi- 
bles répondent aux critères 
établis. Une famille dont le 
revenu est de $18,000 ou 
moins devrait recevoir le 
plein montant de $200 pour 
chaque enfant admissible. 
A mesure que le revenu 
d'une famille augmente et 
dépasse $18,000, le mon- 
tant du crédit est réduit. 
Par exemple, une famille 
de quatre enfants admissi- 
bles avec un revenu de fa- 


mille de $28,000 recevrait 


un crédit de $300. 

Pour faciliter le calcul-du 
montant exact du crédit, 
une annexe d'une seule pa- 
ge a été envoyée avec le 
chèque d'allocation familia- 
le de janvier. L'annexe dû- 
ment remplie doit être en- 
voyée avec la déclaration 
d'impôt du parent qui re- 
çoit les allocations familia- 
les. Dans la plupart des cas 
il s'agit de la mère, maisles 
familles monoparentales où 
le père a la garde des en- 
fants peuvent constituer 
des exceptions. 

Les parents auront déjà 
remarqué que leurs alloca- 
tions familiales ont diminué 
depuis le 1er janvier, en 
raison de l'application du 


nouveau système de crédit 
d'impôt. La nouvelle for- 
mule peut être plus avanta- 
geuse pour les familles à 


dant la saison de produc- 
tion. 

Vous pouvez vous procu- 
rer, à titre gratuit, un feuil- 


faible revenu'ou à revenu 
moyen qui remplissent 
l'Annexe 10 et une déclara- 
tion d'impôt et qui les pos- 
tent à leur centre fiscal pen- 


let de renseignements inti- 
tulé “Vous vous demandez 
ce qu'est le crédit d'impôt 
pour enfants'’ à votre bu- 
reau de district d'impôt. 


F.F.C.F. régionale 


Le Bal des Roses, le 9 


juin à St-Joachim 


Pointe-aux-Roches A.H. — A sa réunion du 19 mars, le 
conseil régional de la Fédération des femmes canadiennes- 
françaises décidait de tenir son congrès régional, le 27 oc- 
tobre prochain, à l'Holiday Inn de Chatham. Le Bal des ro- 
ses, l'événement annuel du conseil régional, se tiendra 
encore cette année à la salle St Jean-Baptiste de St-Joa- 
chim. Selon certains membres ‘‘chaque fois que le Bal a eu 
lieu à St-Joachim, ça été un succès formidable’. Une tren- 
taine de membres des cinq sections du régional était pré- 
sente. 

Ce sont mesdames Françoise Rivest, présidente régio- 
nale et Marielle D'Aoust, adjointe qui'seront les déléguées 
officielles du régional au congrès national à Ottawa en mai 
prochain. De la section Jeanne-Mance, mesdames Lorrai- 
ne Duguay, présidente et Melvina Chlasson, trésorière qui 
se rendront à Ottawa. Les 4 autres sections choisiront, à 
leur prochaine assemblée, leurs déléguées officielles. 
Mme Rivest aimerait qu'une vingtaine de membres au 
moins représente la région du sud-ouest au congrès natio- 
nal les 4, 5 et 6 mai prochain à Ottawa. 


et lui aider dans le domaine des relations publiques. 


Qualifications requises: 


-doit avoir une bonne connaissance des besoins de la minorité franco-canadienne 


-doit être disposé(e) à travailler en équipe 
-doit posséder un esprit d'initiative et de créativité 


-doit avoir de l'expérience dans les domaines connexes aux communications et à l'in- 


formation 


Commis-dactylo 


Fonctions: 


-dactylographie pour. les autres membres du personnel 


-réception (standard téléphonique) 
-travail général du bureau 


Qualifications requises: 
-doit maîtriser la langue française, parlée et écrite 
-doit pouvoir dactylographier 60 mots à la minute 


-doit avoir de l'initiative, pouvoir prendre des responsabilités 


-belle personnalité, bonne présentation 


LIEU DE TRAVAIL: Saint-Boniface (Manitoba) 


SALAIRES: Négociables, selon les qualifications et l'expérience 


DATES D'ENTREE EN FONCTION: La date d'entréeen fonction sera à convenir pour cha- 


cun des postes. 


Pour chacun des postes ci-haut mentionnés, prière d'adresser votre curriculum vitae ainsi 


que tout détail pertinent à: 


Monsieur le Président 

Le Comité Culturel des Francophones Hors Québec 
St-Joseph-du-Moine 

COMTE D'INVERNESS (Nouvelle-Ecosse) 

BOE 3A0 


avant le 30 avril 1979. 


Le Franco Force est arrivé 


Le Franco Force est un 
petit journal de huit pages, 
écrit pour et par les étu- 
diants des écoles secon- 
daires française de l'Onta- 
rio. Il est publié par la F.E.- 
S.F.0. avec la collaboration 
de Direction-Jeunesse. 

Ses buts sont de créer un 
lien commun entre toutes 
les écoles secondaires fran- 
çaise, de sensibiliser les 
élèves au fait français, de 
revendiquer les droits des 


une formation pratique en 
journalisme et de donner 
une globale de la situation 
de la jeunesse au secon- 
daire. 

L'école de Commerce à 
Windsor a déja reçu des 
copies du journal, ‘‘Je pen- 


se que c'est bien fait!’ de‘ 


déclarer Mlle Jacqueline 
McCGraw, présidente du 
club des Francoms à Com- 
merce. ‘‘Ils ont de bons ar- 
ticles à propos des autres 


M. Paul Picher, prési- 
dent des étudiants à l’école 
secondaire de Pain Court a 
dit que le journal concentre 
trop sur les écoles du nord 
mais qu'il y avait des arti- 
cles intéressants, 

A l’école secondaire de 
Belle-Rivière, les étudiants 
n'ont pas reçu le journal. 
‘Je dois écrire une lettre à 
François Reeves (président 
de laF.E.S.F.0.) pour qu'il 
nous fasse parvenir des 


Nicole Simard, présidente 
du club Astérix, à Belle-Ri- 
vière. 

Dans un communiqué, 
M. Robert Dupuis, anima- 
teur du Franco Force, écrit 
“Nous prévoyons publier, 
trois autres numéro d'ici à 
la fin des cours en plus de 
mettre sur pied une organi- 
sation permanente afin 
d'assurer la survie de Fran- 
co Force dans les années à 
venir’! 


élèves, d'offrir aux élèves écoles.’ 


copies,'" de déclarer Mlle 


40e congrès de l'AEFO à Ottawa 


Windsor, AH. — Parmi la cinquantaine de questions à 
l'étude, lors du congrès des enseignants franco-ontariens 
les 17, 18 et 19 mars, quatre recommandations semblent 
avoir fait surface: l'étude sur la violence scolaire, l'en- 


On parle d’eux 


Si vous êtes de ceux qui regardent l'émission des ‘‘Co- 
queluches'! à 12h30 sur la chaine française de télévison, 
vous avez sans doute reconnu Paul et Ursule Leboeuf, 
Hélène et Robert Chauvin, Bernadette et René Grenier de 
Pointe-aux-Roches, lors du programme du 23 mars. On 
devrait savoir que Mme Leboeuf était institutrice pour lui 
demander une question de grammaire et lui faire gagner 
$50. 

GESESCESEICOCEESSEETS 

Le C:C.L.F: de Windsor, ainsi que le Conseil scolaire sem- 
bient voir d'un très bon oeil (surtout si le budget le per- 
met) que ses membres participent à des sessions d'orien- 
tation, conventions ou rencontres de tout genre où l’on dis- 
cutera d'éducation, de problèmes scolaires, etc. En janvier. 

c'était M. René Marier qui assistait à Toronto au cours 
d'orientation parrainé par.l'Association française des con- 


Les 29 


sell es.de l'Ontario ; 30 et 31 mars ce - 
ss pnpe ss fans à la 35e convention de 


l'A.F.C.S.0. à Timmins et les 5, 6 et 7 avril M. André Co- 
meau se rendra à Toronto pour le congrès de l'Association 
des surintendants franco-ontariens. 
CERSESDESSSEESESOUENCA 

Pour ceux qui n'ont pas encore emboîté le pas, il n'est pas 
trop tard pour participer aux deux dernières sessions du 
programme du Renouveau du mariage et de la famille, les 
mercredis soirs 27 mars et 4 avril, au sous-sol paroissial St- 
Jérôme. Le père Robert Champagne et les onze couples 
animateurs vous y attendent. Au dire des participants, ces 
animateurs feralent un bon travail. |! s'agit de messieurs 
et mesdames Roland St-Onge, Majella Théroux, Richard 
Latrellle, Albert Comeau, Venance Paquette, Yvan Du- 
chesne, Ghislain Caron, Oscar Bénéteau, Lucien Lacour- 
slère, Eloi Marcoux et Alexis Morin. Mgr Jean Noël, curé 
de la paroisse, présente le thème de la soirée, dans une 
courte-allocution commentant le sujet en cours, ensuite 
vient la conférence du père Champagne. 


CHBBICESIOHOSPESCOS D 

On joue aux cartes régulièrement dans les clubs d'âge d'or - 
de Rivière-aux-Canards et- McGregor. Un grand nombre 
de francophones font partie de ces clubs et on s'échange 
les visites d'un club à l'autre. A McGregor, c'est M. Maxi- 
me Meloche qui mène la barque comme président. lis ont 
tous les deux mardis de 8 à 10 tables. Parfois on joue aux 
bingos où l'on organise un ‘‘pot luck'’. Mme Rose Janisse, 
avec ses 92 ans bien sonnés en janvier serait une des plus 
alertes et des plus fidèles aux parties de carte. A Rivière- 
aux-canards, c'est M. Alpha Bezaire qui est le président 
du club depuis sa fondation en 1974. Sa femme Allce est 
responsable du goûter et fait aussi le travail de secrétaire 
du club qui compte au-delà de 90 membres. |! y aurait bien 
‘souvent 15 ou 16 tables de cartes. Mme Bezaire souligne 
que c'est la politique du club de ne donner que des prix 
d'entrée, 5 ou 6 généralement. ‘‘De cette façon tout le 
monde peut gagner et chacun joue à sa propre vitesse, car 
il y a plusieurs personnes âgées: qui jouent pour le plaisir 
de la chose. 


M. et Mme Homer D’Aoust de Windsor sont revenus en- 
chantés de leur voyage en Floride où les ont rejoints leur 
fils Jean-Marc, sa femme Carmen et leurs deux enfants 
Jeannine et Marc, de Montréal. Ils ont visité ensemble Sea 
World, Disney World et autres attractions. En compagnie 
de M. et Mme Roger Lavallée, d'Orlando, ils se sont ren- 
dus à Fort Lauderdale, rencontrer des cousins de Mont- 
réal, M. et Mme Conrad Fauquette et des amis de Stur- 
geon Falls, M. et Mme Jean-Paul Lalonde. Avant leur dé- 
part de Windsor, ils avaient reçu la visite de M. et Mme 
Royal Valllancourt accompagnés de M.et Mme Fortier, de 
Sturgeon Falls, dont le fils Gilles, est établi ici avec sa fa- 
mille depuis l'an dernier. 


quête sur le problème crucial du ‘‘drop out’ parmi les 
étudiants du secondaire, le leadership de ses membres et 
la mise sur pied d'activités dans le cadre de l'Année Inter- 
nationale de l’enfant. : 


FFCF - 20e anniversaire 


Les présidentes de 1959 à 1979, C. Sylvestre 2e, D. Mor- 

neau 4e, J. Lafrenière 6e, M. Sylvestre 1ère et 3e, M. Bar- 

rette 5e. En arrière, M. Leal 7e, présidente actuelle, 

EESSSETOSTISSISSESSSS 

C'est à la résidence de M. Jean-Paul Latrellle, lors de l’as- 
semblée mensuelle de la S.S.J.B. le 11 mars dernier, 
qu'une plaque-souvenir lui a été offerte en reconnaissance 
de ses services des dernières années comme président de 
la Société. Sept des neuf membres du conseil exécutif 
étaient présents, sans compter les trois invités. M. Enoïl 
Rossignol, secrétaire, remarque que le public est toujours 
le bienvenu aux assemblées du conseil. 
Sur la photo, on voit à gauche M. Yvon Ethier, vice-prési- 
dent félicitant M. Jean-Paul Latrellle, président-sortant, 
qui semble fier de l'honneur qui lui est rendu. 


Gérard P. Levesque 
avocat 


12150 
chemin 


Tecumseh 
735-9928 
735-7157 


52 ouest 
rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


- # ra au tirage d’une magnifique couverture de lit, tissée au # 
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x 
Calendrier des Evénements À 


*# 28 mars: 5e session du Renouveau du mariage et de la 1% 
*# mille 

* Endroit: Sous-sol de l'église St-Jérôme, 3739 Ypres, aprèe* 
* la messe de 19h30 


# Thème: La famille qui s'ouvre les bras. * 
: *k* x 
x 28 mars: Réunion mensuelle de la F.F.C.F. Jeanne-Mance # 
*# Endroit: Sous-sol de l’église Immaculée Conception * 
# Heure: 20h00 * 
Le Sujets à l'étude: Préparatifs du congrès et partie de cartes* 

à organiser. * 
* k** x 


* 
x 30 mars: Café chantant de North Bay donnera deux repré À 
»* sentations pour les élèves du comté d'Essex et de la villes 


* de Windsor »* 
*# Endroit: Pavillon des Jeunes à Belle-Rivière * 
* Entrée libre * 


* Heure: à 9h45 pour les élèves de 8e année des écoles St-# 

* Joseph, Rivière-aux-Canards, Sacré-Coeur de LaSalle, * 
Ste-Ursule de McGregor, St-Edmond et Lucien Beaudoin * 
de Windsor. * 

. à 12h45 pour les élèves de 8e année des écoles St-Antoine* 

de Técumseh, St-Ambroise de St-Joachim, St-Paul de 

% Pointe-aux-Roches, Ste Thérèse et Georges Vanier de» 

»# Windsor. % 

* LE Se : * 

* 31 mars: Café chantant de North Bay *# 

*# Endrolt: Ecole Secondaire de Paincourt x 

* Heure: 20h15. Les élèves et les adultes sont cordialement # 

* invités 

* Admission: $2.00 

x xxx EE 

* ier avril: Déjeuner-conférence des Alliances de Grosse- 

% Pointe et de Détroit 

»* Endroit: Lockmoor Country Club, 1018 Sunningdale drive, : 

* Grosse-Pointe 

*# Heure: 13h00 

*# Prix: $8.00 du couvert 

# Conférencier: M. Yves Ray-Herme, directeur de l'Alliance * 

#de Paris - sujet: l'écrivain et la cité 

* Le public est Invité — 885-2767 

2 kkk 

* 1er avril: Partie de cartes de la F.F.C.F: de St-Jérôme 

% Endroit: Sous-sol de l'église St-Jérôme 

»# Heure: 20h00 

* Frais d'entrée: $1.00 

*# Nombreux prix de présence et prix aux cartes. On procéde- # 


XX 


méile 


avril: Café ehantent Es chanteurs et 8 musiciens de 

l’école secondaire Algonquin de North Bay 
* Endroit: Salle paroissiale de l'église de Pointe-aux-Roches 
* Heure: 20h00 - parrainé par le Centre culturel St-Cyr de % 
»* Pointe-aux-Roches »*# 
# Admission: adultes: $3.00 - étudiants et membres: $2.50 # 
* Pour billets signaler: 798-3108, 798-3275 ou la Caisse Po- # 
* pulaire 798-3026 * 
* kk%x “ * 
#2 avril: Réunion mensuelle du conseil de la S.S.J.B. de 
# Windsor 

Endroit: 1036 rue Hickory, résidence de M. Enoïl Rossi- 

gnol, secrétaire 
x Heure: 19h00 
» Le public est cordialement invité 
»* Sujet à l’étude: La fête des mères et le pique-nique de la 
re AR 


%2 avril: Réunion mensuelle du C.C.L.F. de Windsor 
# Endroit: Ecole Lucien Beaudoin, 754 rue California, Wind- 
#sor 
# Heure: 19h30 

= public est cordialement invité. 
À kk*x ; 
#4 avril: Diner-conférence des Alliances de Grosse Pointe et 
»-de Détroit 
* Endroit: Hôtel Pontchartrain, Centre ville, Détroit 
# Heure: 18h30 
*#Conférencier: M. André Bayens, diplomate à Washington 
*- sujet: ‘Vers une Europe unie'” 
ae public est invité — 885-2767 

kkk 

#4, 5 et 6 mai: Congrès national dela F.F.C.F. à |! Universi- % 
#æté d'Ottawa. Les congressistes seront logées au campus'et 
#les ateliers seront aussi sur place dans des salles de l'uni- 
RTE PRES e 

#Le Rempart se fera un plaisir d' PRONeSE vos activités dans 

le calendrier des évènements si l'information nous arrive 
æavant le mercreci, date de tombée de chaque semaine, # 


y} 1 rnalest hebdomadaire. 
AH EE ERA EE SE QE EEE à S 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


% 
* 
* 


735-4127 


‘La seule imprimerie bilingue 
dans le comté d'Essex” 


XAAXEAXXX 


PEPPET EP TETE TT IT ET ETES TE 


der lu did Liu titatité dut die tie, Lis AN : 


Vie familiale 


N.D.LR. 


Apprendre les mesures métriques, c'est facile! 

mL: [le millilitre] est une unité de mesure pour les liquides 
ou les ingrédients secs. cm: [le centimètre] est une unité 
de mesure qui détermine la dimension. L: [le litre] est une 
mesure de capacité. kg: [le kilogramme] est une unité de 
masse-non de poids. Il équivaut à un peu plus de deux li- 


Soupe au chou 


Une livre impériale est égale à .454 kg, que l’on peut arrondir à 
.5 kg, ceci facilite le travail et ne nuit en rien du tout à la réussite 


de vos recettes. 


Donc si 1 Ib = .5 kg, il faudra pour faire cette bonne soupe au 


chou, absolument délicieuse: 


Mesure Impériale Mesure Métrique 


vres. g: [le gramme] le gramme est une unité qui mesure 
les ingrédients à faible masse. °C: [degré Celsius] est la 
mesure métrique de la température. 

Lorsque vous connaîtrez ces mesures courantes, appli- 
quez-les avec précision comme un vrai cordon bleu. 
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Windsor sera le premier centre du sud-ouest ontarien et 
un des premiers au Canada à faire la transition de l’impé- 
rial au métrique. De plus vous ne serez pas de ceux qui pa- 
niquent lorsqu'ils liront dans le quotidien local $4.80 ham- 


burger, $7.02 sirloin ici bientôt,ils sauront tout de suite 


Aussi bien s’habituer au plus tôt puisqu'on nous dit que qu'il s’agit de 2.2 livres où si l’on veut 1 kilogramme. 


Chou 2 lbs 
Navet 34 1b 
Fromage Roque- lb 
fort 


Verser de l’eau dans un grand chaudron et amener à ébullition. 
Ajouter le bacon, les navets, les oignons, le chou, le céleri, le 
sel, le poivre, le thym, des feuilles de Laurier et laisser mijoter à: 


Oignons hachées 11b :5kg feu doux pendant une heure. Quinze minutes avant la fin de la 
Carottes rapées %1b .375kg cuisson, ajouter les carottes râpées. 

Celeri 34 1b .375kg Placer un morceau de Fromage Roquefort au fond d’un bol de 
Bacon 12 1b .250 kg soupe. Verser la soupe pardessus et bon appétit. 


Vie Scolaire 


nous introdui 
velle école 
L'Essor. Aussitôt après no- 


n e f ê 
l'école St Paul à Pointe- 
aux-Roches et j'étais une 


L'Essor sera mon école 


éâtre. Finalement, nous fut 
avons assisté à la messe et 


ensuite nous avons fais nos 


'assisteront l'école L'Essor. 


e Cas > septem 
amis. J'ai prochain. J'aimerais re- 


des huit participants de 
monécole qui ont eu la 
chance d'assister à la fin de 
semaine! organisée au Col- 
lège St-Clair. L'idée de cet- 
te fin de semaine était de 


tre arrivée, nous avons par- 
ticipé à des activités telles 
que: des chansons en grou- 
pe, la natation et des ate- 
liers. Après le souper, nous 
avons visionné le film 


-‘‘Rien qu'en passant'' et 


ensuite nous nous sommes 
amusés à une dance. Same- 
di, nous nous sommes levés 
très tôt car nous avions 
beaucoup d'activités. plani- 
fiées pour la journée. Nous 
avons commencé avec des 
activités sportives et des 
ateliers pour décider les 
couleurs de l’école, la devi- 
se, l'écusson etc. Après le 
diner, nous avons assisté à 
un atelier d'expression cor- 
porelle. Après un bon sou- 
per, nous avons eu la chan- 
ce de voir une pièce de 


BUCKINGHAM 
REALTY LIMITED, 
REALTOR 


4573 est chemin Tecumseh 


Windsor, Ontario 


Agent et Evaluateur 


Vente garantie 


Appeler pour information 


Bureau: 948-8171 
Résidence: 734-6369 


OMER DUBUC 


REALTOR 


sieurs élèves de divers éco- 
les et je me suis faites des 
amies que j'ai hâte de re- 


adieux. J'ai vraiment joui 
de cette fin de semaine là et 
je suis certaine que ceci en 


mercier tous ceux qui ont 


Marguerite Lanoue, 13 ans 


organisé cette fin de semai- 
ne pour nous les élèves qui 


Ecole St Paul, 
Pointe-aux-Roches 


Essex county public speaking contest 


Cinthia St-Louis, et Sherry Guilbeault, de 
l'école St-Ambroise se sont classées 


premières 


Belle-Rivière A.H. — C'est devant un auditoire composé 
d'élèves, de professeurs, d'amis et de parents nerveux 
que les deux jeunes étudiantes de l’école St-Ambroise se 
sont méritées, trophées et diplômes, lors d'un concours 
oratoire parrainé par la ‘Royal Canadian Legion” le 3 
mars dernier, à Belle-Rivière. 

Vingt-quatre étudiants de 11 écoles françaises et anglai- 
ses, séparées et publiques, de la rive nord du comté d'Es- 
sex, sont entrées en compétition. Le groupe comprenait 
deux secteurs: le niveau junior: 4e, 5e et 6e année et le ni- 
veau senior: 7e et 8e année. 

Cinthia est l'élève de M. Ambroise Gagnon, titulaire de 
8e année. Elle avait choisi comme sujet ‘The Grapholo- 
gy'. Elle est la fille de M. et Mme Bernard St-Louis de 
Woodslee. Sherry est en 6e année et est élève de Mme 
Marie Comartin: Sa-présentation portait sur ‘‘On being 
short’’. La jeune Melissa Marentette, du Pavillon des Jeu- 
nes est arrivée 2e du groupe junior. M. François Caron, di- 
recteur de l'école St-Ambroise, et Mme Madeleine Leal, 
professeur à cette même école se sont dits très fiers du 
succès de ces trois jeunes francophones qui font honneur à 
nos écoles françaises. 

Cinthia et Sherry participeront aux grandes finales, à 
Belle-Rivière, le 31 mars prochain où les gagnants de tou- 
tes les écoles du comté s'affronteront. 


Mancel'a Seruee E Body Shop Ltd. 
5584 estchemin Tecumseh 
Windsor, Ontario N8T 1C7 


945-1181 945-8951 


***Voiture à prêter*"* 


Il nous fait plaisir de vous servir en français 


Cinthia St-Louis 


Ce sera bientôt votre tour, sivous 
ne faites pas d'exercice. Vous 

* voulez jouer encore longtemps ? 
Alors soyez actifs et découvrez 
une nouvellé Vie. 


Être en forme, 
c'est donc 
plaisant! 


PIRNEIPALTIONE 


Le mouvement Cansen du bien-être phyBique. 


Eee 
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Le Conseil du Trésor 


Rôles et fonctions 


Le Conseil du Trésor est le comité du Cabinet chargé 
de contrôler le Budget des dépenses et la bonne Gestion de 
l'Administration fédérale. 


Comme Comité des dépenses budgétaires, il propose 
au Cabinet la répartition des fonds publics entre une 
myriade de programmes compétitifs, en tenant compte 
des priorités gouvernementales, de la capacité des pro- 
grammes à atteindre ces objectifs et de l'efficacité de leur 
administration. 


Comme Comité de gestion administrative, il met sur 
pied, au nom du gouvernement, les politiques et les 
règlements (ou normes) que les ministres croient sou- 
haitables dans l’utilisation des fonds mis à disposition. 
Ces normes concernent les éléments (personnel, com- 
modités de bureau, frais de voyage, contrats de service, 
etc.) de mise en oeuvre des programmes approuvés: elles 
assurent l’usage et le développement le plus efficace 
possible des éléments clés de la Fonction publique, son 
personnel en premier lieu; elles garantissent ia probité et 
la prudence des cadres dans leurs prises de décision; elles 
facilitent l’honnêteté et l’économie des activités d'achat et 
d’adjudication des contrats; enfin, elles déterminent 
l'égalité de traitement des fonctionnaires ainsi que leurs 
devoirs etresponsabilités envers l'Etat. 


Comité des dépenses budgétaires 


Le rôle du Conseil du Trésor, comme Comité des 
dépenses budgétaires, est tributaire du processus de prise 
de décision du Cabinet dans son ensemble, et des moda- 
lités courantes de budgétisation (le cycle des dépenses, sa 
planification, sa comptabilité). Le budget des dépenses 
qu’il établit chaque année exprime les priorités du 
gouvernement et détermine le mode de financement des 
programmes approuvés pour atteindre ses objectifs. Le 
budget n’est donc pas un document financier désincarné, 
séparé en quelque sorte des points clés des orientations 
politiques du gouvernement; -iltest plutôt:le-pivot.du.pro- 
cessus de décision, le point central où tous les program- 
mes et politiques gouvernementaux s’assemblent en un 
tout cohérent. 


Cette activité suppose la compréhension des divers 
objectifs du gouv nent et. de l'i 
chacun d'eux a de. nistres, là connaissance 
d’une myriade de st et programmes, la perception 
nette de leurs relations avec les buts qu’ils doivent 
permettre d’atteindre, une information complète sur leur 
capacité à obtenir les résultats prévus et sur leurs effets 
sur d’autres buts complémentaires ou concurrentiels et, 
enfin, une idée exacte de leur qualité administrative. 


Toutes ces données doivent être étudiées l’une par 
rapport à l’autre pour permettre la répartition optimale 
des fonds entre les divers programmes et projets. Pour y 
parvenir, les ministres doivent d’abord ordonner leurs 
priorités en conformité avec les grands secteurs de! 
dépenses (expansion économique, redistribution des reve- 
nus, protection de l’environnement, défense nationale, 
etc.) et porter un jugement sur le bénéfice social relatif 
qu'entraînera l'allocation de dollars à tel ou tel secteur 
particulier; ils doivent ensuite évaluer l'efficience des 
divers programmes, c’est-à-dire leur capacité de rende- 
ment au meilleur compte possible; ils doivent enfin com- 
biner ces deux ordres de jugement pour mieux déterminer 
le bénéfice social de l’argent versé aux programmes par 
rapport aux politiques établies (par exemple: le bénéfice 
social de l'argent versé à un programme hautement prio- 
ritaire mais avec 50 p.c. de rendement, où à un pro- 
gramme prioritaire au 3e degré mais d'un rendement de 
90 p.c. En faisant cette analyse, ils doivent se souvenir que 
chaque programme vise plus d’un objectif, que chaque ob- 
jectif est desservi par plusieurs programmes, et que cer- 
tains objectifs se contredisent jusqu’à un certain point 
alors que d’autres se complètent mutuellement. 


La machine gouvernementale 


Il serait faux de conclure de tout ceci que le Conseil du 
Trésor fait ce travail tout fin seul. Car l'établissement des 
priorités et l'élaboration des politiques sont davantage 
l'affaire d’un processus global impliquant l'opinion publi- 
que (aux élections, par exemple), les multiples groupes 


De tout, 


relative. de valeurs communautaires usqu’ 
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Le Conseil du Trésor a été créé dès 1869, à 
titre de comité du Conseil privé et de comité 
statutaire, La loi de 1966 sur l'organisation du 
gouvernement a établi le Secrétariat du Conseil 
du Trésor comme un ministère distinct avec son 
ministre, le Président du Conseil, et son 
Secrétaire ou sous-ministre, le Secrétaire du 
Conseil. 
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Ï Le Conseil du Trésor comprend, outre son 

j Président (l'honorable J. J. Buchanan), le 

I ministre des Finances et quatre autres mem- 

" bres (ou ministres) du Conseil privé. Le 

" Secrétariat est son organe administratif, dont 

n les directions des Programmes, de la Politique 

fl du personnel, de la Politique administrative et 

1 des Langues officielles relèvent du Secrétaire 

I (sous-ministre); celles de l'Évaluation de l'effi- 
cience et de l'Administration financière relèvent 

I du Contrôleur général (sous: ministre associé). 
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communautaires, le Parlement, etc. Au sein du gouverne- 
ment, ce sont tous les ministres (et non un seul comité du 
Cabinet) qui doivent finalement établir les intérêts et les 
objectifs de la communauté (ils sont leurs, en somme!), 
déterminer les orientations politiques qui correspondent 
le mieux aux problèmes communautaires à résoudre, et 
évaluer les objectifs plus spécifiques que se fixe le 
gouvernement. 


En outre, le Cabinet et son Comité des dépenses 
budgétaires ne pourraient aujourd’hui accomplir seuls la 
tâche immense de la répartition des fonds publics. En fait, 
c’est un ensemble de comités du Cabinet qui par ses ef- 
forts (que coordonne l’ensemble du Cabinet) exécute 
toute.la.tâche-gouvernementale. Dans cet ensemble, le 
Comité clé est celui des priorités et de la planification. 
Présidé par le Premier ministre, il prépare et propose au 
Cabinet les priorités majeures et les grandes orientations 
politiques gouvernementales. Dans la gamme des re 
breux éléments de décision (de la, déterminatioi 
qu’au choix des 


mise en oeuvre des politiques), il établit le rapportentre 
les problèmes et besoins communautaires et les politiques 
et programmes du gouvernement, et vice versa, pour pou- 
voir soumettre au Cabinet les politiques générales suscep- 
tibles de réaliser les objectifs du pays et de son gouverne- 
ment. En résumé, il cherche à équilibrer les buts con- 
tradictoires ou opposés, comme par exemple la crois- 
sance économique versus la protection de l’environne- 
ment. Il amène aussi les ministères à se doter de politi- 
ques et de programmes conformes aux objectifs gouver- 
nementaux et aptes à les poursuivre. 


Ensuite, il y a les comités fonctionnels du Cabinet qui 
s'intéressent aux politiques économique, sociale, de 
défense, des affaires extérieures, etc. Chacun d'eux reçoit 
des ministres intéressés les propositions de variations de 
programmes dans tel ou tel champ politique, et il les 
évalue en fonction de leurs valeurs intrinsèques, de leurs 
rapports avec d’autres politiques et programmes, et de 
leurs effets sur l’ensemble des orientations politiques 
gouvernementales. C’est suite à ces délibérations que 
s’articulent les propositions de programmes et la liste 
générale des priorités. 


Il revient au Conseil du Trésor d'agencer cet ensem- 
ble de priorités, d’orientations politiques et de proposi- 
tions de programmes en prévisions annuelles de dépenses 
reflétant les politiques et les priorités gouvernementales 
et assurant que chaque dollar perçu des contribuables ob- 
tienne les meilleurs résultats possibles. 


Relations du Conseil du Trésor 
avec les autres comités 


Le gouvernement a mis sur Hedles mécanismes qui 
permettent au Conseil du Trésor et à son Secrétariat 
d’être pleinement au courant des décisions relatives aux 
programmes et aux priorités des autres comités du Cabi- 
net. Le Président du Conseil et ses collègues sont le 
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premier chaînon de cette interrelation, en tant que mem- 
bres du Cabinet et en tant que membres d’autres comités 
du Cabinet. En outre, le Secrétariat du Conseil du Trésor 
délègue un fonctionnaire auprès de chacun des comités 
fonctionnels du Cabinet, soit comme conseiller du Prési- 
dent (s’il est membre) ou pour rendre compte des données 
(financières ou autres) des sujets discutés. Ainsi, au dou- 
ble niveau ministériel et bureaucratique, le Conseil et son 
Secrétariat sont renseignés sur les programmes approu- 
vés par les comités du Cabinet et sur les éléments qui ont 
entraîné leur approbation, ainsi que sur les priorités per- 
tinentes de chacun des domaines politiques du gouverne- 
ment, telles qu’elles découlent des discussions au sein des 
comités fonctionnels. 


Le gouvernement a vu aussi à ce que le travail du Con- 
seil du Trésor s'intègre à celui du Comité clé des priorités 
et de la planification. Il y a donc échange de documents 
entre les deux comités pour que s’harmonisent les prin- 
cipes directeurs du second et la répartition détaillée des 
dépenses budgétaires que propose le premier: les prin- 
cipes directeurs du Comité des priorités et de la planifica- 
tion sont transmis au Conseil avant qu'il commence ses 
travaux sur le budget des dépenses; en retour, le Conseil 
lui fait rapport, avant de transmettre à l’ensemble du 
Cabinet ses propositions de dépenses, sur l'interrelation 
de ses propositions budgétaires et des grandes orienta- 
tions politiques gouvernementales. Il y a aussi des 
échanges réguliers entre le Bureau du Conseil privé (qui 
est le Secrétariat du Cabinet) et le Secrétariat du Conseil 
du Trésor. 


On peut caractériser ainsi les décisions du Conseil du 
Trésor par rapport à celles des autres comités du Cabi- 
net: elles reflètent les choix (difficiles) qu’il a fallu faire 
pour établir le Budget des dépenses. Au niveau interfonc- 
tionnel ou interministériel, le Conseil du Trésor ne 
substitue pas son jugement à celui du Cabinet, lequel s’ap- 
puie sur les recommandations du Comité des priorités et 
de la planification. Son rôle consiste plutôt à chapeauter 
cette vision générale du service public par ses prévisions 
budgétaires détaillées qui découlent des programmes par- 
ticuliers. Libre des sujétions des ministères face à leur 
clientèle et conscient de la nécessité de demeurer objectif 
face à ses propres préférences concernant tel ou tel do- 
Rens te ou asso dé cherche à RE en 
Rose re cr qu He ressort des “ contes 
fonctionnels. 


Les mécanismes de répartition 


Il s’agit d’abord d'articuler le cadre budgétaire de 
l’année financière, soit la somme projetée des revenus'et 
des dépenses. Ce cadre est le produit des discussions des 
comités du Cabinet sur la politique économique et du 


- Comité sur les priorités et la planification, toutes fondées 


sur les propositions soumises par le ministre des Finan- 
ces. Celui-ci prépare, au début de chaque exercice finan- 
cier, les propositions relatives à la politique fiscale du 
gouvernement. Ces propositions se basent sur sa plus 
récente évaluation des perspectives économiques de 
l’année concernée, y compris les revenus et les dépenses 
prévus. Après examen de ces prévisions par rapport au 
taux de croissance de l’économie, aux niveaux d'emploi, à 
la stabilité des prix, à la stabilité monétaire, etc., le 
ministre des Finances propose s’il faudra stimuler ou con- 
trôler l’économie, et jusqu'où cela se fera par taxation ou 
par variations des dépenses. 


Compte tenu de ces propositions, les ministres déci- 
dent ce que devrait être la position gouvernementale pour 
l’année à venir et, spéciälement, les niveaux de surplus ou 
de déficit budgétaire à respecter et les besoins monétaires 
globaux du gouvernement. Ces chiffres connus, on établit 
la somme des revenus espérés et l'échelle visée des 
dépenses. Ces décisions constituent le cadre dont, après 
approbation du Cabinet, le Conseil du Trésor doit tenir 
compte dans toutes ses actions subséquentes sur le budget 
des dépenses de l’année concernée, c’est-à-dire dans la 
répartition des revenus et emprunts convenus entre les 
demandes compétitives de dépenses des nombreux minis- 
tères et organismes du gouvernement, en conformité avec 
ses grandes orientations politiques. 


(suite à la page suivante) 


Ces textes sont fournis par le Secrétariat d'Etat 


Le Conseil . 
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Le cadre budgétaire déterminé, le Comité sur les 
priorités et la planification établit les principes directeurs 
de la communauté, des objectifs gouvernementaux qui en 
découlent, des politiques majeures relatives à ces objec- 
tifs, et de la forme que ces politiques doivent prendre pour 
mieux atteindre ces objectifs. 


Vu la multiplicité des programmes gouvernemen- 
taux, l'éventail des choix offerts au Conseil du Trésor doit 
être défini nettement et même, si possible, rétréci. Pour 
qu'il y parvienne, le gouvernement a adopté un budget à 
trois paliers: le budget ‘A?’ pour les programmes faisant 
déjà partie des dépenses budgétaires actuelles; le budget 
“B?? pour ceux qui n’ont pas encore été approuvés ou in- 
clus dans le budget; et le budget “X”’ pour ceux qui sont 
de très basse priorité et qu'on peut remplacer par de 
nouveaux programmes pouvant davantage contribuer 
aux objectifs gouvernementaux. 


Le budget ‘‘A” correspond au coût actuel des pro- 
grammes permanents. Des accroissements de dépenses y 
sont permis (sauf en période de restrictions!) pour 
défrayer les augmentations des coûts, et aussi l’accroisse- 
ment quantitatif des services par suite de l'augmentation 
de la population desservie (un plus grand nombre d’en- 
fants, par exemple, requiert une augmentation des alloca- 
tions familiales). On considère que les diminutions de 
dépenses sont la conséquence d'efforts continus pour ac- 
croître le rendement des services publics. Vu que les pro- 
grammes du budget ‘‘A” n’exigent aucune décision politi- 
que, les hauts fonctionnaires des ministères et du 
Secrétariat du Conseil du Trésor peuvent généralement 
déterminer ce budget, les recours au Conseil étant ex- 
primés lors de ses rencontres annuelles avec les 
ministres. 


Le budget “B” concerne les nouveaux programmes, 
ou l'amélioration qualitative de programmes actuels, qui 
sont présentés par chaque ministre pour la prochaine 
année financière. Ces programmes entrent en compéti- 
tion pour obtenir leur part des fonds ‘nouveaux’? supposé- 
ment disponibles pour l’année à venir, c’est-à-dire la 
différence entre les revenus et emprunts compris dans le 
cadre budgétaire et la somme des dépenses du budget 
EUR 


manoeuvre suffisante entre le total des revenus (plus le 
déficit) et celui des dépenses du budget ‘A’, il peut se 
tournervers le budget ‘“’X”’. Ce budget découle de l’ex- 
amen (continu ou à périodes fixes) des programmes ac- 
tuels par les ministres et le Secrétariat du Conseil du 
Trésor, en vue d'identifier ceux qui donnent le moins aux 
contribuables pour leur argent. Une fois qu’ils sont iden- 
tifiés, le Conseil du Trésor peut les éliminer pour diminuer 
les taxes ou pour favoriser de nouveaux programmes pro- 
metteurs de grand rendement. 


Formulation des dépenses budgétaires 


Les prévisions budgétaires de l’année financière com- 
mençant le ler avril doivent être prêtes à la fin de l’année 
civile précédente. Le Conseil du Trésor reçoit done de son 
Secrétariat, dès l'été, les budgets “A? approuvés à l'essai 
et les budgets ‘“B’’ et “X? que les ministères ont soumis 
aux ministres pour étude. Le Secrétariat donne alors son 
opinion sur les programmes “B/ qui lui semblent le 
mieux répondre aux objectifs du gouvernement et les plus 
aptes à les réaliser, et sur les programmes ‘“’X’ que les 
ministres aimeraient examiner plus. attentivement; il 
transmet aussi son opinion aux ministères intéressés. 


Le Conseil du Trésor discute ensuite avec chaque 
ministre les budgets des agences dont il est le respon- 
sable, relevant les points dont il lui faudrait tenir compte 
pour mieux exprimer ses recommandations. Suite à ces 
rencontres, le Conseil connaît les programmes et leur 
degré d’inclusion dans les prévisions de dépenses pour 
l’année à venir, et il détermine le Budget des dépenses à 
recommander au Comité des priorités et de la planifica- 
tion. Après approbation du gouvernement, il prépare et 
fait imprimer le budget à soumettre au Parlement. 


On adopte le même processus pendant l'année finan- 
cière. Les propositions de variations de programmes sont 
révisées par les comités fonctionnels appropriés, puis 
recommandées (ou non) au Cabinet. Si ce dernier donne 
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son accord de principe, on les transmet au Conseil du 
Trésor pour étude financière. Ce dernier fait des révisions 
mensuelles de ces nouveaux éléments du budget “Bet 
propose au Cabinet les programmes nouveaux où modi- 
fiés qui devraient (ou pourraient) être compris dans le 
cadre budgétaire approuvé. Les variations de program- 
mes approuvées sont ensuite soumises au Parlement sous 
forme de budget supplémentaire. 


Comité de gestion administrative 


Des théoriciens de la gestion multiplient leurs vues, 
depuis des années, sur le degré de réglementation à im- 
poser aux ministères relativement à l’achat et à l’utilisa- 
tion de leurs éléments de travail. D'un côté, on affirme 
qu’il appartient au Conseil du Trésor de déterminer en 
détail la qualité et la quantité d’éléments que les 
ministères ont le droit d'acquérir, et même de leur en 
préciser les modalités d'achat; de l’autre, on soutient que 
les ministères sont les administrateurs au sein du gou- 
vernement, libres de juger ce qu’il leur faut acquérir, 
comment ils le feront, et comment ils agenceront leurs 
éléments pour exécuter les programmes dont ils sont 
responsables. 


On peut affirmer que cette dernière théorie l'emporte 
de nos jours au sein des gouvernements, et qu’en fait ce 
serait la méthode la mieux adaptée à leur poids. Mais il 
faut ajouter que, même si plusieurs gouvernements mo- 
dernes penchent vers ce mode d'administration, ils sont 
plutôt lents à mettre en place les réformes que cela exige. 


En fait, il n’existe guère d’entreprises (publiques ou 
privées) qui n’imposent pas à leurs filiales ou succursales 
des contraintes relatives à leurs achats pour assurer une 
certaine uniformité d'économies. Et rares sont les entre- 
prises où l’administration centrale ne leur impose pas cer- 
tains règlements administratifs (comme l'échelle des 
salaires ou les conventions collectives). Le vrai problème 
reste donc de déterminer le degré de liberté à accorder 
aux parties pour que le tout obtienne les meilleurs 
résultats possibles. 


Une autre raison, encore plus importante, de l'ap- 
parente lenteur des gouvernements à adapter leur opéra- 
tions aux toutes nouvelles théories de gestion, c’est le fait 
que les institutions d’un régime parlementaire imposent 
elles-mêmes des contraintes à la liberté qu’on peut ac- 
istè ouyernement. Le 
jt on ersem) spol > par le 
Parlement de l'égalité de traitement des fonctionnaires 
en conformité avecles conceptions qu'a le public de ce qui 
est juste et équitable. Le gouvernement, en totalité, est 
chargé par le Parlement d'assurer que les commodités de 
travail fournies aux fonctionnaires et leurs frais de 
voyage respectent les normes publiques convenables. Le 
Cabinet, comme groupe, doit assurer au Parlement que 
les achats sont les plus économiques possibles, et que les 
contrats respectent les normes de probité de l'administra- 
tion publique. Le gouvernement est et doit demeurer 
totalement responsable devant le Parlement de toutes les 
actions des ministères et de la gestion des fonds qu’il leur 
a confiés. ; 
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Conformément aux politiques révisées en matière de langues of- [| 

ficielles dans la Fonction publique fédérale, — et émises en septem- 

bre 1977, — la Direction des langues officielles du Secrétariat du 

Conseil du Trésor doit établir les grandes lignes directrices et des 

I critères afin de fournir une orientation générale aux ministères et 

agences du gouvernement: dispenser, au besoin, une aide technique 

| et spécialisée; étudier les plans et rapports annuels des ministères 

portant sur leur programme en matière de langues officielles, et 

recommander les mesures qui s'imposent; vérifier et évaluer les ac- 

(} tivités des ministères en matière de langues officielles; et contrôler 

le progrès général réalisé par la Fonction publique en vue d'attein- 
dre les objectifs en matière de langues officielles. 


[| 

| La Direction dirige le Système d'information sur les langues of- 

| ficielles: consulte les représentants des employès par le truchement 
du Comité des langues officielles du Conseil national mixte; et 
rédige, à l'intention du gouvernement, un rapport annuel sur la 
situation et l'évaluation des politiques et des programmes des 
langues officielles dans la Fonction publique. 


I 

Î La Direction est organisée ainsi: le Sous-secrétaire ou sous- 

| ministre adjoint (M. Jean-Jacques Noreau, actuellement), le 
Secrétariat de la Direction, et les trois Divisions de la Politique, de. [ 
l'Evaluation et de la Vérification, et de l'Analyse des opérations. I 
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Mécanisme gouvernemental concerné 


Le Conseil du Trésor est le comité du Cabinet à qui ont 
été confiées ces responsabilités gouvernementales. C’est 
le Conseil qui établit les politiques relatives au personnel, 
y compris la classification et les salaires au sein de la 
Fonction publique. C’est son Secrétariat qui négocie avec 
les syndicats des employés au nom de tous les ministères, 
et qui conseille le gouvernement sur des opérations cen- 
trales comme celle de la Pension de retraite. C’est le Con- 
seil qui encourage les ministères à acquérir et à utiliser 
efficacement des articles aussi importants et dispendieux 
que les ordinateurs et autre matériel de traitement infor- 
matique, et qui indique avec précision les principes 
directeurs ou les règlements relatifs aux normes d’autres 
éléments tels que les commodités de bureau, les dépenses 
de voyage, les frais de représentation, et certains 
bénéfices des employés (comme le droit de stationne- 
ment). C’est le Conseil qui détermine les modalités 
contractuelles que les ministères doivent observer lors 
d’achats de services, de matériel, ou pour les dépenses en 
immobilisation, et qui prescrit quand il faut se procurer. 
matériel et approvisionnements chez les agences cen- 
trales du gouvernement, et comment les ministères 
devront rendre compte au Parlement des fonds qu’il leur 
avait confiés. Dans toutes ces activités, le Conseil du 
Trésor agit au nom de l’ensemble du Cabinet et lui répond 
de ses politiques d'administration et de personnel. 


Par suite de sa promulgation des politiques (ou 
règlements) que les ministères doivent observer dans la 
conduite de leurs actions administratives, le Conseil du 
Trésor devra aussi approuver certaines de ces opérations 
avant leur mise en oeuvre: cela se produit chaque fois 
qu'il impose par réglementation les normes d'action: En 
outre, d’autres opérations (comme les contrats dépassant 
un certain montant) exigent toujours son approbation: 
dans ces cas, le Conseil ne fait pas rapport au Cabinet, 
d’abord parce que le gouvernement a déjà approuvé 
(implicitement ou explicitement) la politique qui délimite 
le pouvoir de décision des ministères et lui a substitué, au 
delà de ces limites, le jugement du Conseil, parce que le 
Conseil'a été établi comme le détenteur de la décision 
finale relativement aux opérations qu’il réglemente. 


Quand le Conseil publie ses politiques administratives 
sous forme de principes directeurs, et non de règlements, 
lesministères n'ont évidemment pas à attendre son 
autorisation pour entreprendre des opérations qui outre- 

passent Jes.normes.ou,niveaux établis, Ils doivent alors 

juger eux-mêmes quand les exceptions sont permises, || 
sachant toutefois que le Conseil pourrait les questionner. 
plus tard s’il décide de vérifier lesdites opérations. 


Relations du Conseil du Trésor 
avec les autres ministères 


Le Conseil emploie effectivement ces trois modalités: 
il fournit des services centralisés; il précise les règle- 
ments à observer lors des transactions particulières et 
doit approuver celles qui outrepassent ce que permettent 
les règlements; il établit des principes directeurs comme 
normes de comportement administratif et s'assure, lors 
des révisions de rendement, que les normes prescrites ont 
été raisonnablement respectées. 


Ce sont des circonstances différentes qui l’incitent à 
utiliser l’un ou l’autre mode d'intervention. Tout d’abord, 
il fournit lui-même par son Secrétariat les services qu’il 
faut centraliser pour que la Fonction publique opère com- 
me un seul tout, et quand l'alternative de principes 
directeurs semble difficilement applicable, parce qu'il'est 
ardu de les formuler ou impossible de les mettre en 
oeuvre. Cela survient surtout dans des domaines comme 
l'établissement des niveaux de salaire dans la Fonction 
publique (y compris la classification des postes), la fixa- 
tion de ce qui tient lieu de salaire (comme les bénéfices de 
pension) et la négociation collective avec les syndicats 
des employés. Toutefois, dans des cas comme celui de la 
classification des postes, le Conseil a confié aux minis- 

*tères l’administration du régime après sa mise en place, 
parce qu’il lui est possible d’agir ainsi et de vérifier éven- 
tuellement les actions des ministères concernés. 


L'économie, dans le sens de l’épargne, est un autre 
critère qui justifie la fourniture des services par une 
agence centrale. On a pris traditionnellement pour acquis 
que des services comme l’aménagement d’édifices (par 
construction ou location) s’acquièrent moins chèrement 

(suite à la page suivante) 
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(suite de la page précédente) 


par le ministère des Travaux publics. De même, on a 
pensé que l’acquisition efficace et économique d’approvi- 
sionnements et services se fait mieux par l'entremise du 
ministère des Approvisionnements et Services. Cette con- 
viction, endossée par la commission Glassco, a générale- 
ment été acceptée par le Conseil du Trésor. 


De plus en plus, cependant, on tend à considérer de 
façon critique les effets possibles de cette obligation 
qu'ont les ministères de se procurer ce dont ils ont besoin 
auprès des agences centrales. En premier lieu, vu qu’ils 
n'ont pas à payer le plein prix pour les services ainsi 
acquis, les ministères peuvent s’habituer à acheter plus 
que nécessaire: ceci a poussé le Conseil du Trésor à exi- 
ger graduellement que les agences centrales leur récla- 
ment le plein prix pour les services qu’ils s’y procurent. 
En second lieu, les agences centrales elles-mêmes, en- 
couragées par le Conseil, ont évalué l'efficacité de leur 
mode de fourniture de services, en vue d’assurer que les 
économies d’un approvisionnement central ne soient pas 
subtilement éliminées par des mesures d’inefficacité qui 
les pousseraient à se transformer en monopoles, 


La fourniture centrale de services ne détermine pas : 


ce qu’exigent vraiment les programmes. On s’attend donc 
à ce que les ministères précisent eux-mêmes la quantité 
de services requis pour mettre en oeuvre leurs program- 
mes, mais en prenant leurs décisions en toute probité et 
prudence (qualités qu’exige le gouvernement par l’en- 
tremise du Conseil du Trésor). 


Pour laisser une certaine liberté d'action aux minis- 
tères tout en assurant que soient respectées les normes de 
comportement que le public attend de la Fonction publi- 
que, le Conseil du Trésor croit préférable d'imposer les 
normes de probité et de prudence sous formes de prin- 
cipes directeurs, et non de règlements. Ainsi les 
ministères restent libres de décider quand il y a exception 
à la règle, mais en sachant que le Secrétariat du Conseil 
du Trésor a mis en place un système de vérification qui 
permet des rapports périodiques sur leur administration. 


Le Bureau du contrôleur général 


La décision gouvernementale de créer ie poste de Con- 
_trôleur général du. perece. a é éan 


; £ gé £ 
le rapport qu’il Avaits soumis au Parlement en 1976. Ce 
nouveau poste équivaut à celui de premier administrateur 
financier dans la Fonction publique fédérale, et son 
détenteuralle rang et le statut de sous-ministre. 


Le Conseil du Trésor est donc secondé maintenant par 
son Secrétariat et par le Bureau du contrôleur général; et 
deux sous-ministres principaux relèvent du Président du 
Conseil du Trésor, soit le Secrétaire (M. Maurice LeClair) 
et le Contrôleur général (M. Harry Rogers, en fonction 
depuis avril 1978). 


Le Bureau du contrôleur général a été formé par le 
transfert de deux directions du Secrétariat du Conseil du 
Trésor, celles de l'Administration financière et de 
l'Évaluation de l'efficience. La première comporte trois 
éléments: la Divison de l’élaboration de la politique finan- 
cière (qui se signale par le Guide d'administration finan- 
cière du Conseil du Trésor), la Division du perfectionne- 
ment professionnel des agents financiers dans la Fonction 
publique et la Division de l'évaluation de la politique 
financière. La deuxième veille à ce que les ministères et 
organismes mettent en oeuvre les deux principales politi- 
ques du Conseil du Trésor, soit celle (établie en 1976) qui 
concerne la mesure de la performance, et celle (établie à 
la fin de 1977) qui porte sur l'évaluation des programmes. 


Réforme des pratiques 
et contrôles de gestion 


Le Contrôleur général définit les relations entre son 
Bureau et les ministères comme une opération consul- 
tative qui comprend cinq!étapes fondamentales: établir 
des règles de base nouvelles ou révisées conformément au 
mandat du Conseil du Trésor, les communiquer efficace- 
ment aux ministères, s'entendre avec les ministères sur 
la façon et le moment de leur mise en oeuvre, contrôler les 
progrès accomplis par rapport à ces ententes, et s’assurer 
que les mesures correctives ou nécessaires sont prises. 


L 


le français, je le parle par & 


Pour assurer ce processus consultatif, il faut savoir 
où se situent actuellement les ministères et organismes, 
quels sont leurs plans, et ce qui reste encore à accomplir 
pour rendre les politiques du Conseil du Trésor et leur 
mise en oeuvre plus efficaces dans les domaines de l’ad- 
ministration et de la planification financières et des 
systèmes de contrôle financier. L'établissement de ce 
tableau synoptique doit comprendre les domaines directe- 


Budget des dépenses 


nl Au mois de février chaque année, le gouvernement dépose au 
Parlemént, pour approbation, le Budget principal des dépenses 
pour la nouvelle année financière commençant le ler avril. Ce docu- 
ment vise à informer les parlementaires en vue de la sanction des 
lois de finances (plus de 250 crédits individuels) pour toutes les 
(| dépenses non statutaires. Par la même occasion, cependant, il 
| permet au Parlement de voir l'ensemble des projets de dépenses, y 
n compris les programmes statutaires et les besoins en main- 
d'oeuvre. 


Il y a plusieurs façons de classer les dépenses gouvernemen- 

tales, soit selon le genre de déboursés ou selon la source de 

| l'autorisation de ces dépenses. Les deux catégories principales sont 

| les dépenses budgétaires qui comprennent les dépenses de fonc- 

tionnement et en capital des ministères, les subventions, contribu- 

Ï tions et subsides que le Gouvernement fédéral verse aux person- 

| nes. à l'industrie, à divers organismes et aux autres niveaux de 

gouvernement, ainsi que les déficits de fonctionnement de certaines 

sociétés de la Couronne: et les dépenses non budgétaires pour les- 

| quelles le Gouvernement s'attend à un remboursement, c'est-à-dire 

les prèts. placements ou avances, le plus souvent aux Sociétés mais 
aussi à l'industrie et à d'autres niveaux de gouvernement. 


Bien qu'aucune dépense gouvernementale ne puisse être faite 
Sans l'autorisation du Parlement, les dépenses tant budgétaires que 
non budgétaires peuvent être réparties ainsi: les dépenses 
statutaires qui sont autorisées de façon continue en vertu de lois de 
la législature actuelle ou de légisiatures'antérieures et n'exigent 
donc aucune nouvelle approbation du Parlement: les dépenses non 
statutaires qui sont autorisées par la législature actuelle grâce à des 
lois de finances pour l'année en question. 


| En guise d'illustration, voici les prévisions des dépenses de la 
présente année financière qui se termine le 31 mars 1979: 


1° Le cadre des dépenses 


(en millions de dollars) 
Budget principal: 
[| dépenses budgétaires 
| dépenses non budgétaires 
I dépenses brutes 
Moins remboursements 
| Réserve pour les budgets supplémentaires 
FRERE: l'année b 
' sé Fa =. TOTAL AGDE 
JOINS Péremption habituel le 
des autorisations à dépenser 
Dépenses globales prévues 


Î e Les années-personnes autorisées, 


| c'est-à-dire les ressources en personnel des ministères 
(| et organismes contrôlés par le Conseil duTrésor, à l'ex- 
clusion des Corporations de propriétaire et des années” 
(| personnes des services militaires. L'année-personne, 
unité de contrôle pour les résSources en personnel, 
désigne l'emploi d'une personne durant une année en- 
- tière ou l'équivalent. 


I e Genre d'autorisation 


Non 

(| Budgétaire budgétaire 

| Statutaire 26601 1378 
Nonstatutaire 19875 875 

TOTAL 46476 2256 


1° D'où vient l'argent 


| Impôt sur le revenu des particuliers 
Impôt sur le revenu des sociétés. 
Taxe de vente 

| Taxe surl'exportation du pétrole 
Droits de douane et d'accise 
Autres recettes fiscales 
Revenus de placement 
Postes 
Autres 


e Où va l'argent 


Santé et Bien-être social 
Expansion'et soutien économiques 
Dette publique 
Défense 
Transterts fiscaux aux provinces 
Transports et Communications 
Services généraux du gouvernement 
(| Frais généraux internes 
I Aide à l'éducation 
Culture et loisirs 
I Affaires extérieures 


354 p.c. 
133p.c. 
12.1 pc. 
10.6 pc. 
8.6pc. 
6.5p.c. 
44 pc. 
3.0 p.c. 
2.2 p.c. 
2.0 p.c. 
1.9p.c. 
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ment rattachés de la planification et du contrôle des 
opérations dont dépendent les services financiers. Pour 
obtenir cette base, le Bureau du contrôleur général a en- 
trepris un examen appelé la ‘Réforme des pratiques et 
contrôles de gestion”. 


Cet examen porte sur la plupart des principaux pro- 
grammes énumérés dans le Budget des dépenses de cha- 
cun des 20 ministères qui répondent de 70 p.c. du total des 
dépenses budgétaires et de 84 p.c. des années-person- 
nes, ainsi que sur les fonctions communes à tous les pro- 
grammes. Il est divisé en quatre parties principales: la 
planification, l’organisation et la mise en oeuvre, le con- 
trôle, et la vérification interne. Chacune de ces parties est 
elle-même divisée en un certain nombre d'éléments 
secondaires qui sont examinés et évalués, un à un, par 
rapport à une liste justificative de trois types de questions 
ayant trait aux politiques et aux pratiques: d’abord, les 
politiques et les pratiques établies par le Conseil du 
Trésor; ensuite, celles généralement acceptées par les 
ministères; enfin, les pratiques des ministères évaluées 
par rapport aux meilleurs résultats des pratiques 
semblables existant dans l’administration publique au- 
jourd’hui. 


Le Bureau du contrôleur général a affecté 35 de ses 
agents pour effectuer cet examen de concert avec le per- 
sonnel des ministères: cette affectation des agents n’est 
que l’un des moyens pris par lui pour réduire au minimum 
la charge de travail des ministères concernés. Et pour 
éviter le chevauchement des activités, il s’attache 
d’abord à recueillir pour l’examen autant de données que 
possible des organismes centraux comme le Vérificateur 
général, la Direction des programmes du Secrétariat du 
Conseil du Trésor, et ses propres Directions de l’ad- 
ministration financière et de l'évaluation de l’efficience. 


Les données de l’examen servent d'éléments de base 
à une évaluation préliminaire. On formule alors des 
recommandations préliminaires concernant les priorités 
et les solutions possibles. Le personnel des ministères 
peut prendre connaissance des évaluations et des recom- 
mandations ainsi que des documents justificatifs, à n’im- 
porte quel moment. 


Après la fin de cette étape, le Contrôleur général ren- 
contre personnellement le sous-ministre du ministère en 
question et le personnel qu’il a désigné pour étudier les 
conclusions importantes de l'examen, résoudre les désac- 


L'étape suivante consiste pour les ministères et le 
Bureau du contrôleur général à établir des plans décri- 
vant la façon dont les changements convenus devront être 
mis en oeuvre et dans quel délai. Enfin, en se fondant sur 
ces plans acceptés par les ministères, les agents du 
Bureau établissent un plan d'action et de priorités à 
l'échelle du gouvernement. Ce plan n’est mis en oeuvre 
qu’une fois que les ministres du Conseil du Trésor l’ont 
étudié et accepté. 


> =" 


Evaluation de l’efficience 


Un groupe de la Direction de l'évaluation du Bureau 
du contrôleur général entreprend un autre projet connexe,| 
soit une étude relative à la politique de l’évaluation des 
programmes du Conseil du Trésor. Des experts de plu- 
sieurs ministères prêtent main-forte au personnel de la 
Direction dans l'exécution de cette tâche, laquelle con- 
siste à établir une liste de petits programmes dans les 
ministères qui font l’objet de l'examen relié à la Réforme 
des pratiques et contrôles de gestion. 


Ces ‘‘petits programmes” sont les parties des opéra- 
tions et des programmes d’un ministère dont l'efficacité 
est jugé évaluable comme un tout cohérent. Une fois 
qu’elles ont été identifiées, on les divise en trois groupes: 
celles dont on juge que l'efficacité est relativement facile 
à évaluer; celles qui peuvent être évaluées au prix de cer- 
taines difficultés;'et celles que l’on juge non évaluables. 


Ensuite, on appliquera une valeur en coût et en 
années-personnes à chacun des petits programmes. Et les 
ministères seront priés d'élaborer leur plan d'évaluation 
selon les critères suivants: 1. Facilité de l'évaluation; 2 
Valeur du programme sous l’angle du coût en dollars eten 
années-personnes; 3. Le coût prévu de l'évaluation par 
rapport à l'ampleur du programme; 4. La priorité fixée 
par le ministère ou le ministre. 
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CONDUISEZ 
PRUDEMMENT 


co existants ou résumer les PETER de vueséven- | 
taseaena lois 


Plus haut simple: 


Classement après le 25 Monique Duguay 159 
mars: Bev Morneau 155 
Les Lions 33 
Les Coqueluches 27 ÉQUIRES 
Les Malfaiteurs 27 Les Voyageurs 877 
Les Drogués 27 
Les Lions 810 
Les Voyageurs 25/2 Les Lutins 768 
Les Bras d’Or 25 
‘Les Lutins 25 = 
tes 0okere 24 Plus haut triple: 
Les Copains 22 
Les Castors 22 HOMMES 
Les Expos 20 
DS Braves 10% Maurice Gagnier 511 


Orvel Paulin 468 
Gilles Chiasson 447 


F 
HOMMES ALU 
Monique Duguay 413 

se er 1et Janet Paulin 402 

meneur Edna Duguay 391 
Maurice Gagnier 179 Lise Bédard 391 
Gilles Chiasson 170 
FEMMES EQUIPES 
Janet Paulin 166 Les Copains 2222 


DER SDass ES 


Equipe gagnante du tournol-invitation organisé par la 


Colpron, Bernard Laroche, Denis Hébert et Paul Poirier. 


+ re FE 


Les Lions 2204 
Les Voyageurs 2160 


Plus hautes moyennes: 
HOMMES 


Gilles Chiasson 161 


Ligue de Quilles de l’'A.F.S.W.E. 


Alfred Duguay 156 
Alexis Paulin 152 


FEMMES 
Solange Ward 138 


Monique Duguay 130 
Carmel Godin 128 


Ligue de Hockey 
de PA.F.S.W.E. 


1ère partie des semi-finales 
le 17 mars: 


Les Alouettes 10 - Les Cas- 
tors 4 

Centre Français 10 - Girard 
Excv.8 

2ième partie le 24 mars: 


Centre Français 10. - Girard 


Excv.5 

: Les Alouettes 9 - Les Cas- 
tors 
[Centre Français et Les 


Alouettes gagnent les semi- 
finales de 2 dans 3]. 

Les Alouettes rencontre- 
ront le Centre Français en 
parties finales débutant le 
31 mars. 


Ligue de Ballon-balai 
de l’A.F.S.W.E. 


Résultats du 25 mars: 
ENFANTS SENIORS 

Royal Arcanum 3 - E, M: 
Leclerc Construction 1 
[Royal Arcanum gagne“la 
finale de 3 dans 5] 
HOMMES 


E. M: Leclerc Construction 


par Gilles Bourassa 


Coup d'oeil sportif 


3 - Masseau Transport Ré- 
frigération 2 [surtemps] 

[E. M. Leclerc Construction 
mène la série finale 1 partie 
à0] 


FEMMES 


Caisse Populaire-1:--Club 
Alouette 0 

[Caisse Populaire mène la 
série finale 1 partie à 0] 


En avant, Louise Laroche et Claire Hébert. Paul Poirier, 
vice-président du district 5 de la Fédération des Clubs s0- 
ciaux franco-ontariens a présenté les trophées. Tous ont 
célébré victoire et défaite par une grande danse-disco au 
Centre canadien français, jusque tard dans la soirée du 24 


mars. 


Ligue de Quilles Fleur de Lys 


Classement après le 18 
mars: 


Club Alouette 40 
Hollander 29 
Centre Canadien 28 
Français 

Paquette et fils 26 
Les Malfaisants 25/2 
Les Vestapools 25 
Les 5étoiles 242 
Les Malchanceux 24%: 
Les Kings 24 
National Trust 23 
Caisse Populaire 23 


Paul Lanoue Assurance 22 


Les Hirondelles 212 
Les Golden Razors 21 
DoubleRR 20 
Les Joyeux 19% 
Splendor Pool 1872 
Canpol 18 
Les Merles 17 
Les Braves 17 
G. Duplin 16 
Les Splits 15 
Les Rite-Ways 15 


R. Ethier Paving Ltée 15 
Plus haut simple: 
HOMMES 

André Lafond 235 

Roger Hamel 202 

J. Maurice Roy 202 
Georges Girard 200 
FEMMES 

Line Laroche 221 


Angèle Lapierre 186 
Huguette Haskett 174 


EQUIPES 


Centre Canadien Français 
810 

National Trust 798 

Les Braves 781 


Plus haut triple: 
HOMMES 


Georges Girard 555 
Réjean Hébert 548 
André Lafond 532 


FEMMES 


Angèle Lapierre 531 
Line Laroche 487 
Jeannine Girard 483 


EQUIPES 


Centre Canadien Français 
2244 

- National Trust 2221 
Club Alouette 2205 


Plus hautes moyennes: 
HOMMES 


Germain Roy 166 
Mario Girard 164 
Tony Chiasson 163 


FEMMES 


Jeannine Girard 152 
Huguette Haskett 147 
Angèle Lapierre 147 
Jacline Denis 146 
Line Laroche 146 


Selon le, Toronto Globe and Mail, l'Asso- 
ciation des Joueurs de la ligue Nationale 
de hockey demandera aux propriétaires du 
circuit de réduire le calendrier de 80 à 72 
parties, à compter de la saison “prochaine. 
Le quotidien torontois mentionne que l'Asso- 
ciation des joueurs a discuté avec la LNH de la 
possibilité d'accepter une réduction de Salaire 
de l'ordre de 10% sur le salaire annuel 
moyen de $92,000 en retour d'une réduction 
de 10% dans le nombre de parties. Le 
directeur exécutif de l'Association, Alan Eagleson, 
est cité dans le sens qu'il croit que les 
17 représentants des joueurs accepteront la 
proposition lors des. assises du 3 au 10 
Juin aux Bahamas. Eagleson se dit bien conscient 
du fait que les propriétaires de la LNH 
soutiendront probablement qu'une baisse de 
salaire de 10% n'équivaut pas à une réduction 
de 10% des parties jouées, les salaires des 
Joueurs ne représentant que 48% des! recettes 
aux guichets de LNH. Le journal cite 
le président John Ziegler comme disant qu'un 
calendrier plus court est négociable, mais en 
tenant compte des autres revenus perdus, 
soit les concessions, les stationnements et la 
publicité dans les arénas. ‘‘Nous croyons, 
toutefois, qu'il existe une base d'exploration’, 
conclut Ziegler en ajoutant qu'un contrat de 
télédiffusion aux Etats-Unis pourrait précipiter 
les événements. Je crois qu'un contrat majeur 
de télédiffusion sous la condition que les 
éliminatoires\ soient complétées avant une certaine 
date pourrait servir de base pour négocier 
une réduction du nombre de parties’, de 
conclure le président de la LNH. 


Les chroniqueurs 
et commentateurs sportifs 
tentent de secouer leur 
étonnement face à l’é- 
trange retour de situation 
à Toronto, où le pro- 
priétaire des Maple Leafs,: 
Harold Ballard, à réenga- 
gé son instructeur Roger 
Neiïlson après l’avoir con- 
gédié. Ballard âgé de 
75 ans, dit que tout le 
scénario n’était qu'une 
mise en scène pour sti- 
muler les joueurs, une 


question de psychologie. HAROLD BALLARD 
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Conseil de la radioditfusion Canadian Radio-television 
et des télécommunications and Telecommunications 
canadiennes Commission 


Avis Public 


E% 


Ottawa, le 20 mars 1979 


SERVICE DE TELEVISION PAR CABLE POUR DESSER- 
VIR HAMPTON (NOUVEAU-BRUNSWICK) 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes a publié le 19 mars 1979 un avis public annon- 
çant qu’il a reçu une demande pour une licence de radio- 
diffusion afin d'exploiter une entreprise de télévision par 
câble à Hampton (Nouveau-Brunswick). 


Toutes les personnes qui désirent soumettre une demande 
semblable en vue de desservir la région de Hampton (Nou- 


veau-Brunswick) doivent indiquer au Conseil, par écrit, « 


leur intention à ce sujet, d'ici au 27 avril, 1979: 


Tous les intéressés peuvent se procurer des copies du tex- 
te intégral de cet avis public au bureau du CRTC, l'Edifice 
central, Les Terrasses de la Chaudière, 1, Promenade du 
Portage, Hull (Québec), au bureau régional de l'Ouest, 
suite 1130, 701 ouest, rue Georgia, Vancouver (Colombie- 
Britannique), au bureau régional de Montréal, suite 2114, 
800 Place Victoria, Montréal (Québec) et au bureau régio- 
nal de l'Atlantique, pièce 428, Tour Barrington, 1894, rue 
Barrington, Scotia Square, Halifax (Nouveau-Brunswick). 


J.G.: Patenaude 
Secrétaire général intérimaire 


SQUARE DANCE 


Au Centre Canadien Français 


Le 7 avril 1979 
Repas Chaud 6:30 à 8:00 


Orchestre: ‘County Pioneers 


$4.50 par personne 


Conseil de la radiodiffusion - Canadian Radio-television 
Li L LH élecomi ions,.…..and Telecommunications 
he à ” Ganadiennes | Commission + le 


Avis Public 


Ottawa, le 20 mars 1979 


ERRATUM 


MODIFICATION A L'AVIS PUBLIC 1979-26 DATE DU 27 
FEVRIER 1979, LES ELECTIONS GENERALES FEDERA- 
LES 


DIRECTIVES: 
PAGE 3: PARAGRAPHE #4 


La version française de ce paragraphe est modifiée comme 
suit: 


DE: 


Il est entendu que toute réservation du temps d'antenne 
pour des émissions doit être complétés dans les 18 jours 
précédant le jour du scrutin afin d'accorder au radiodiffu- 
seur le délai habituel pour la mise en ondes'’. 


A: 


Il est entendu que toute réservation du temps d'antenne 
pour des émissions doit être complétée U PLUS TARD LE 
18ième jour avant le jour du scrutin afin d'accorder au ra- 
diodiffuseur le délai habituel pour la mise en ondes”. 


J.G. Patenaude 
Secrétaire général intérimaire 


REALTOR 


Royal Trust 


THE SIGN 
THAT SELLS" 


Si vous avez à vendre Maille Central 
ou à acheter de l'immeuble 3739est, chemin Tecumseh 
choisissez Bureau: 948-8114 
Résidence: 258-2443 

Pierre LeBlanc 


“....luiy connait ça!!"* 


_—— pêtre (pl.).— E £ WE 
” né : "Espace de terre (pl.). Rp ra 
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Arme aigre Soie 
Rs Æ sollicitations 
ace suer 
none Dé bsine 
2 e CR Tentations 
De ‘Ostentation terme 
FDRIZONYTALEMENT crocs = toit 
Dout arcelle 
— Passage étroit dans le sens de la longueur d’un navire. pes planification tac 
… -Riv. de Suisse Estime plénitude Rene 
2— Prén. de femme. — Tellement: — Sertà attaquer ou ternellement se HA 
à se défendre. $ à 
Re ( Friture Räce Utilité 
*4— Inf. — De l'Europe me 
5— Dernier repas. — Cérémonie Gant “rennes NS CS Vétir 


pas. 
6— Jamais. — Ville d'Asie Mineure. 


TIOUES 


.7— Autre nom du sal 


u: 
sil Poe ane 4- Oiseau échassier très estimé. — Voisines dans l'alpha- 


LE Cavité ne Re ne bet. — Fin que l’on se propose. Réponse du no. AXIAVHI 
5— Vierge et martyre en 304. — Sable mouvant. 
12— Publier. — Lieu de l'arène où l’on tient les taureaux ER de From lde 


enfermés vante CURE ; 7— Célébra la première messe à Ville-Marie. —Qui est au 


grand air 
8— Partie saillante, en avant de la proue d’un navire. — 


VERTICALEMENT — Du verbe avoir. 
9— Homme ignorant. — Dépouillais de. 
— Qui fait trop de cérémonie. 10— Qui appartient aux artères. — Dans paradis. 
2 Prén. LA homme. — Fleuve égyptien. — Que font les 11— Avant-midi. — Dire qu’une chose n’est pas. — Robe 
oiseau: des femmes hindoues. 
3-— F1. de Suède .— Actions. — Nés. 12— Tout contre. — Grand officier dans la marine. 
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1 - Jamais je ne t’oublierai 
M. Savalas 


( 
\0) 1% 
PH 


Le 
Te 


2 - Les bleus au coeur 
P. Juvet 


3- Amor 
R. McKuen 


4 - Sixties memories 
Image 


5-Tu me manques 
C. Morissette 


6 - Moi je mange 
A. Arsenault 


7 - Je l’savais 
R. Charlebois 


8 - Tous les avions sont. 
. Charden 


9- Vous qui passez sans. 
Carre D’As 


10 - Le lac de come 
Sweet People 


M 
Ontario 
32 Windsor 
59 Chatham 


SAM: 


7 avril 


11h30 Passe-Partout: Les Pois- 
sons 
12h00 Les Marmitons: Le Lait 
12h30 Les Olympiens: La CI6- 
ture des Jeux Olympiques 
13h00 Autonomie: Diagnostic 
des Troubles. On peut effec- 
tuer trois sortes de diagnostics, 
avec équipement sophistiqué, 
avec équipement sommaire ou 
sans équipement du tout. Nous 
voyons quelles sont les quali- 
tés nécessaires pour faire un 
bon diagnostic et comment il 
faut procéder en cas d’ennuis 
techniques. 
13h15 En Bref: Les Praticables 
de Dubuffet - La Magie des 
Plantes - Loboki 
13h30 Grandeur Nature: Le Pè- 
re Clément Cormier. Co-fonda- 
teur de l’Université de Monc- 
ton, cet éducateur est au point 
tournant du réveil acadien. Il 
nous trace un portrait réaliste 
de l'Acadie et nous offre une 
perception originale du fait 
français en Amérique du Nord. 
14h00 Déjà Demain: La Santé 
Mentale - Le Seuil de la Folie. 
Dans notre monde supersoni- 
que, technique, électronique, 
qui est sain d'esprit? Qui est 
fou? Plus de la moitié des lits 
d'hôpitaux en PRES du 


seul de olie, p 
gneret comment? 


Div. 
8‘avril 


11h30 Samba et Bouboune mè- 
nent l'Enquête: Dialogue Im- 
possible 

11h50 Trousse-Mitoufle: Bon- 
jour! 

12h00 Ressources de l'Enfance 
Exceptionnelle: L'Invitation au 
Langage Le docteur Toma- 
tis du Centre de langage de Pa- 
ris explique sa théorie de l'uni- 
vers sonore. Il insiste sur l’im- 
portance de la perception sono- 
re dans le développement de 
l'enfant et démontre l’efficaci- 
té de cette méthode dans le 
traitement d'enfants autistes. 
12h30 En se Racontant l'His- 
toire d'Ici: La Guerre de 1939 
à 1945 [première partie]. Dans 
cette première émission consa- 
crée à la Deuxième Guerre 
mondiale, nous voyons les dé: 
buts de cette guerre et com- 
ment le Canada fut amené à y 
participer. 

13h30 All you Need is Love: Le 
Swing. Depuis ses origines, la 
musique populaire américaine 
avait été victime de plagiat, de 
subterfuges, d'échanges mal- 
honnêtes entre musicien 
blancs et musiciens noirs: les 
premiers empochent les dol- 
lars, les seconds deviennent 
populaires. Pourtant le talent 
permet enfin une mise en com- 
mun de talent et d'inspiration: 
le swing est né. Avec Benny 
Goodman, Glen Miller, Artie 
Shaw, Frank Sinatra, Woody 
Herman. ; 

22h00 Le Temps des Incertitu- 
des: La Grande Métropole, La 
ville est l’incarnation physique 
d'une société industrielle mo- 
derne. Dans la ville actuelle 
apparaissent tous les’ visages 
des cités antérieures. New 
York est l'exemple type de la 
grande métropole moderne 
avec ses'innombrables problè- 
mes; mais les solutions sont- 


Le monde du spectacle 


elles sidifficiles à trouver? 
23h00 Introspec: La Réforme 
sur le Droit de la Famille. Trai- 
tée sous forme de documentai- 
re avec la collaboration du mi- 
nistère du Procureur général, 
cette émission présente la nou- 
velle législation provinciale sur 
le droit de la famille entrée en 
vigueur le 31 mars 1978. 
23h30 La Mangeaille: Les Huf- 


Fe LUN? 


9 avril 


9h00 Les 100 Tours de Centour 
11h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: Le Ballon Balai 

11h15 Colargol: Au Coeur de 
l'Afrique 

16h00 Les Apprentis Cuistots: 
Le Lait 


Mar” 


10 avril 


9h00 Les 100 Tours de Centour 
11h00 Les Boucaniers d'eau 
Douce: Savoir-Faire 

11h20 La Nature et ses Mer- 
veilles: Le Lézard 

16h00 Grandeur Nature: Em- 
ma Albani 


MER° 


11 avril 


9h00 Les 100 Tours de Centour 
11h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: Le Tapis Volant 

11h15 Colargol: Retour d'Afri- 
que 

16h00 Mon Coin de Pays: l'On- 


z 


20h00 Tntospee L'Enfent, la 
Famille et la Société. {reprise]. 
Le progrès économique et! la 
multiplication des carrières 
possibles n'ont pas éliminé 
l'angoisse que les jeunes ont 
toujours ressentie face à leur 
avenir. L'invité Philippe Ariès 
aborde ce problème face aux 
animateurs Jacques Gauthier 


et Dianne Cousineau-Francott. 


20h30 Ciné TVO 

Parlons Cinéma: avec Jacques 
Demy, cinéaste. 

Lola. Film de Jacques Demy, 
avec Anouk aimée, Marc Mi- 
chel, Jacques Harden, Elina 
Labourdette. Mené sur un ry- 
thme de ballet et traduisant 
avec lyrisme les paysages ur- 
bains de Nantes, ce film met en 
scène Anouk Aimée dans le 
rôle d'une danseuse de cabaret 
courtisée par un ami d'enfance 
et qui retrouve le père de son 
enfant qui l'avait jadis aban- 
donnée. 


JEU” 


12 avril 


9h00 Les 100 Tours de Centour. 
11h00! Passe-Partout: Les Chi- 
nois 

16h00 Enviroscope: L'Energie 
Description des différents ty- 
pes d'énergie; différences en- 
tre l'artisanat et l'industrie; 
transformation des produits de 
la nature par l'énergie. 

16k15 Le Monde des Petits: Le 
Nombre 

22h00 Emission Spéciale: Tour 
d'Horizon du Théâtre Franco- 
Ontarien. Cette émission don- 
ne la parole aux gens de théâ- 
tre, essaie de mieux saisir les 
problèmes auxquels “ils sont 
confrontés et s'interroge sur 
l'avenir duthéâtre français en 
Ontario. D'intéressants ex- 
traits de pièces du répertoire 
franco-ontarien viennent com- 
pléter ce dossier. 


VEN 


13 avril 

9h00 Les 100 Tours de Centour 
11h00 Tula Lungren, Peintre et 
Sculpteur Suédois. Dans l'île 
de Gotland, au large de la mer 
Baltique, se trouve un merveil- 
leux domaine de plus de 80 
hectares. Dans ce domaine sur- 
nommé Redpeer, habite la 
grande artiste suédoise, Tula 
Lungreg. 

16h00 Jongleries Mathémati- 
ques: Du Chocolat pour Imo 
16h15 Le Jardin des Sensa- 


tions: Les Yeux 


7 avril 


8h00 Colargol 

8h15 Oum le Dauphin 

8h30 Récits de Tuktu 

8h45 Enviroscope 

9h00 Le Petit Castor 

9h30 Les Aventures de Pinoc- 
chio 

10h00 Orzowei ou l'Enfant de 
la Forêt 

10h30 Les Héros du Samedi 
11h30 Téléjeans 

12h00 La Semaine Parelemen- 
taire à Ottawa 

13h00 Sporthèque 

14h00 Femme d'Aujourd'hui 
FR Défi 


FF Belle et la bête. Conte ani- 
mé. 

17h00 Bagatelle 

18h00 Hebdo-Samedi 

19h00 L'Ile au Trésor 

19h30 Génies en Herbe 

20h00 Cinéma: Le soleil rouge 
22h30 Le Téléjournal 

22h45 Nouvelles du Sport 
23h00 Politique Fédérale 
23h10 Cinéma. Les Magiciens. 
Drame réalisé par Claude Cha- 
brol, avec Franco Nero, Jean 
Rochefort et Stefania Sandrolli. 
En se rendant en Tunisie, un 
riche Suisse désoeuvré fait la 
connaissance d'un illusionniste 
qui affirme avoir eu la prémo- 
nition d'un meurtre. Le Suisse 
s'amuse à provoquer les cir- 
constances devant conduire à 
ce crime en puissance. 

1h00 Ciné-Nuit, Le Désert de 
feu. Aventures réalisées par 
Renzo Meruzi, avec Edwige 
Renech, George Wang et Peter 
Martell. Quatre hommes sont 
tués par un voleur qui s'empa- 
re de la paye des ouvriers lors 
du passage de la jeep dans le 
désert tunisien. Une jeune fil- 
le, de mère arabe et de père 
français, S'amourache du vo- 


DIM: 


8 avril. 


8h30 Passe-Partout 

9h00 Wickie 

9h30 Kébékio au Pays de Con- 
yoitise 

9h45 Une Fleur m'a Dit 

10h00 Le Jour du Seigneur 
11h00:Les Débats de l'Assem- 
blée Nationale du Québec 
12h00 La Semaine Verte 

13h00 Musique Miniature 
13h30 Aux Frontières du Con- 
nu: L'Audio-visuel. 2e de 4. 
‘Dans l'information”. Reprise 
demain à 23h20. 
14h00L'Univers des Sports 
15h30 Ciné Pop. François de 
Champi. Drame réalisé par La- 
zare Iglesis, d'après George 
Sand, avec Patrick Raynal, 


Marie Dubois, Paul Le Person 
et Julien Verdier. Une meuniè- 
re prend sous sa protection un 
garçon de l'Assistance publi- 
que, malgré l'opposition de 
son mari et de sa belle-mère. Il 
voue à la menuière qui l'a si 
chaleureusement recueilli" une 
reconnaissance sans borne 
qu'aucune calomnie ne saura 
affaiblir. 

17h00 Second Regard 

18h00 Hebdo-Dimanche 

19h00 Chez Denise 

19h30-Les Beaux Dimanches. 
Faut voir ça: ‘Quand on n'a 
que l'amour, Jacques Brel. 
20h30 Les Beaux Dimanches. 
Les Folies-Offenbach. La vie et 
l'oeuvre de Jacques Offen- 
bach. : 

21h30 Les Beaux Dimanches. 
Passé défini (1939-1949). 
22h30 Le Téléjournal 

22h45 Sport-Dimanche 

23h00 La Politique Provinciale 
en Ontario 

23h10 Ciné-Magazine 

23h55 D'Hier à Demain 


LUN? 


9 avril 


9h00 En Mouvement 

9h15 Les Oraliens 

9h30 Passe-Partout 

10h00 Une Fenêtre dans ma 
Tête 

10h15 Virginie 

10h30 En pays de connaissance 
11h00 L'Autonomie 

11h15 Le ski de randonnée 
11h30 Harold Lloyd . 

12h00 Les Travaux d'Hercule 
Jonsson 

12h30 Les Coqueluches 
13h30 Le Téléjournal 

13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 D'Amour et d'Eau Frat- 
che 

15h30 Au Jardin de Pierrot 
15h45 Les Chiboukis 

16h00 Bobino 


SE ep A LT AE 
18h00 Ce Soir National 10h00 Tam Tam 
18h30 L'Actuel 10h15 You Hou 
19h00 Cosmos 1999 10h30 En pays de connaissance 
20h00 Terre Humaine 11h00 Autonomie 
20h30 À Cause de mon Oncle 11h15 Ski de randonnée : 
21h00 La légende des Strauss 11h30 Du simple au multiple 
22h00 Papa, Cher Papa 12h00 Misha la Boule 
22h30 Le Téléjournal 12h30 Les Coqueluches 
23h03 Le Téléjournal de Toron- 13h30 Le Téléjournal 
to 13h35 Femme d'Aujourd'hui 
23h20 Ontario 30 14h30 Le Temps de Vivre 
23h50 Jason King 16h00 Bobino : 
24h50 CBFT — Le Téléjournal 16h30 Le Grenier 

17h00 L'Heure de Pointe 

RD! 18h00 Ce Soir 
18h30 L'Actuel 
19h00 Documents 
Ù 19h30 Les Amis de mes Amis 
10 avril 20h00 Race de Monde 


9h00 En Mouvement 

9h15 Les 100 Tours de Centour 
9h30 Passe-Partout 

10h00 Animagerie 

10h15 Minute Moumoute! 
10h30 Les récits de Tuktu 
10h50 Autour du monde par le 
conte 

11h00 Les fables de Lafontaine 
11h15 Jongleries mathémati- 
ques 

11h30 Le Monde en Liberté 
12h00 Lassie 

12H30 Les Coqueluches . 
13h30-Le Téléjournal 

13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 Cinéma. Jules le magni- 
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SOLUTION: 


fique. Documentaire. 
16h00 Bobino 

16h30 Les Contes Orientaux 
17h00 L'Heure de Pointe 


- 18h00 Ce Soir 


18h30 L'Actuel 

19h00 Le Monde Merveilleux 
de Disney. 

20h00 Grand-Papa 

20h30 Jamais deux sans Toi 
21h00 Télémag 

22h00 L'Enfance à Vivre. Pré- 
vert,rose ou bleu. 

22h30 Le Téléjournal 

23h03 Le Téléjournal de Toron- 


to 

23h20 Villages et visages 
23h50 Propos et Confidences 
24h20 Cinéma. Le soleil des 
autres. Drame psychologique 
avec Françoise Faucher et 
Gérard Poirier. 


MER° 
11 avril 


9h00 En Mouvement 
9h15 L ‘Evangile en Papier 


20h30 Jésus de Nazareth. 1re 
de 3. Extraits de la vie de Jésus 
de Nazareth. 

22h30 Le Téléjournal 

23h03 Téléjournal de Toronto 
23h20 Reflets d'un Pays 

24h20 Cinéma. Le Dernier 
Round [Battling Butler]. Co- 
médie réalisée et interprétée 
par Buster Keaton, avec Sally 
O'Neil et S. Edwards. Les pa- 
rents d'un jeune aristocrate 
l'envoie en pleine nature, es- 
_pérant que des sports comme 
la chasse et la pêche sauront 
lui donner un peu de courage. 
Il rencontre une paysanne qu'il 


compte épouser. Afin de ne 
pas la décevoir, il se fait passer 
pour un boxeur célèbre. 

1h35 CBFT — Le Téléjournal 


JEU” 


12 avril 


9h00 En Mouvement 

9h15 Les Oraliens 

9h30 Passe-Partout 

10h00 Animagerie 

10h15 Minute Moumoute! 
10h30 Les boucaniers d'eau 
douce 

10h50 Les enfants d'ailleurs 
11h00 Jongleries mathémati- 
ques 

11h15 Colargol 

11h30 Action Santé 

12h00 Démétan, la Petite Gre- 
nouille 

12h30 Les Coqueluches 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 Cinéma. Rak. Drame 
réalisé par Charles Belmont, 
avec Lila Kedrova et Samimi 
Frey. La re agonie d'une 
femme de 60 ans, atteinte d'un 
canceret de le fils, musicien, 
juif originaire de Russie, ra- 
conte la maladie avec ses es- 
poirs de guérison. 

16h00 Bobino 

16h30 Pop Citrouille 

17h00 L'Heure de Pointe 
18h00 Ce Soir 

18h30 L'Actuel 

19h00 Dossiers 

19h30 Du Tac au Tac 

20h00 Le Travail à la Chaîne 
20h30 Jésus de Nazareth. 2e de 
3. 

22h30 Le Téléjournal 

23h20 Cosmos 1999 


VEN: 


13 avril 
9h00 En Mouvement 
9h15 Les 100 Tours de Centour 
9h30 Passe-Partout 
10h00 La Boîte à Lettres 
10h15 Virginie 
10h30 Les récits de Tuktu 
10h45 Autour du monde par le 
conte \ 
11h00 Les Trouvailles de Clé- 
mence 
11h30 Le Petit Enfant du Dé- 
sert 
Paul Maas. Documentaire 
suite à la page 12 


“Nous sommes fiers de pouvoir 
vous servir en français” 


ROLAND CYR] | 


JEAN LUSSIER 


Vente d’autos et de camions 
neufs ou usagés 


DAN KANE 


Chevrolet / Oldsmobile / Cadillac 


A côté du Mail Devonshire 


* Ouvert sur semaine de 9h00 du matin à 9h00 du soir* 


Téléphone 969-6000 


suite de la page 11 
12h00 Prince Noir 
12h30 Croix de Chemin 
13h30 Le Téléjournal 
13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 Chemin de Croix à Jéru- 


Café chantant de North Bay, dans la 


Le monde du spectacle 


salem 

15h30 Baseball. Début. Au Sta- 
de de l'Exposition de Toronto, 
les Royals de Kansas City ren- 
contrent les Blue Jays. 


Télévision 


En cas de pluie: 

15h30 Fanfreluche 
16h00 Bobino 

16h30 Es-Tu d'Accord?. 
17h00 Vivre et Survivre 


31 mars et 1er avril 


que vous aurez le plaisir 
“d'entendre sur les ondes 
CBEF 540: 


L'Ami Boulanger 
Mercredi 28 mars: Jacques 
Antonin, Louise Kévy, 


* Pierre Sénécal. 


Jeudi 29 mars: Joel Denis, 
Martine Fugère 

Vendredi 30 mars: Suzanne 
Jacob, Anne Andersen et 
Ginette Sage 

Mardi 8 avril: Lise Cousi- 
neau.et Red Mitchell, Fran- 
cine Raymond 
Mercredi, 4 avril: 


4 
NS 


X 
À 


V 
l'A 


Vogue-à-la-mer — 27mn 
57scoul. : 

Extraordinaire odyssée 
d'un minuscule canot 


sculpté par un petit garçon 
Indien du beau pays Nipi-. 
gon qui rêvait d’un voyage 
Impossible et lointain. Un 
commentaire poétique, des 
images fraîches, merveil- 
leusement présentes évo- 
quent à ravir le rêve Ingénu 
de l’enfant et les aventures 
émouvantes de ‘‘Vogue’’ 
sillonnant les eaux du pays 
des hommes. 


Les animaux en marche — 
9mn 475 coul. 

Un garçonnet s’en donne à 
coeur joie en compagnie 
d’un singe, d’un cheval, 
d’un serpent et d’un mar- 
souin. Il y a peu de choses 
que l’enfant puisse faire et 
que l’un ou l’autre des ani- 


olc| quelques émissions 


Stevens, Odille Faye et 
Jean-Claude Charbonneau 
Jeudi 5 avril: Annie Jac- 
ques et Benoit Tremblay. 


La Soirée du Hockey 

Jeudi 29 mars à 20h00, St 
Louis à Montréal 

Dimanche 1er avril à 19h00, 
Montréal à Boston 

Mercredi 4 avril à 20h00, 
Détroit à Montréal 
Dimanche 8 avril à 19h30, 
Montréal à Détroit 


Emissions Culturelles 


Entretiens 


de l’enfant 


maux ne réussisse avec 
avantage. Mais l’orsqu’ar-. 
rivelune machine, magique 
inventée par l’homme, le 
garçonnet n’est plus pri- 
sonnier de son milieu; les 


” animaux le demeurent. 


Au moulin de grand-père 
— 20mn 8s coul. 

Sur l’île du Cap-Breton, 
dans un ancien moulin à 
eau, Ernest Hart fabrique 
des chaises. Son petit-fils, 
Duncan, adore le voir tra- 
valller et aime également 
s'amuser dans le vieil édifi- 
ce. Mais un jour, Duncan et 
un camarade, oubliant les 
conseils de grand-père, 
passeront bien près de per- 
dre la vie. 


Les aventures de Piou-Piou 
— 8mn 53s n&b 
Dessin animé spécialement 


Jeudi 29 mars, 19h20: ‘‘Pa- 
ralittérature québecoise 
avec comme invité Denys St 


Jacques, professeur au Dé-’ 


partement des Littératures 
à l’Université Laval. 


La Feulllaison 

Jeudi 29 mars, 21h00: ‘Le 
Temps d’un Rêve!’ de Do- 
nald L. Lécuyer. Distr. 
Marcel Sabourin, Madelei- 
ne Arsenault, Hubert Loi- 
selle. 


Le Pont des Aris 
Vendredi 30 mars, 19h00: 
Le musée Laure Conan à la 


18h00 Ce Soir 

18h15 Nouvelles du Sport 
18h20 À Communiquer 
18h30 L'Actuel 

19h00 Loisirs 


Photo tiré du Carillon 


A l'écoute de CBEF 540 


Malbaile: 


Premières 


Vendredi 30 mars, 21h00: 


‘‘Farinet ou la fausse mon- 
naie'’ de C. F. Ramuz, 
prod. Radio Suisse roman- 
de. 


Tous les mardis matins, 
vers 7h40, au: cours de 
l'émission - Bonjour Sud- 
Ouest, une autre partie de 
l'entretien que Jean Tauri- 
gnan a eu avec le directeur 
de l'école secondaire L'Es- 
sor, M. Paul Chauvin. 
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19h30 Bonjour, Comment 22h45 Nouvelles du Sport 
Mangez-vous? 23h03 Le Téléjournal de To- 
20h00 Jésus de Nazareth. Der- ronto 

nière de 3. 23h20 Cinéma, L'Incompris. 
22h30 Le Téléjournal Drame psychologique. 


région les 30, 


Windsor A.H. — C'est sous le thème de la ‘'Musique et 
Mol'' que le Café Chantant de l'école secondaire Algon- 
quin de North Bay viendra faire vibrer les coeurs des fran- 
cophones sud-ouest. ‘C'est un concert qu’il ne faut abso- 
lument pas manquer’, de rappeler mesdames Ursule Le- 
boeuf et Madeleine Leal. Toutes deux onteu l'occasion de 
voir ces jeunes artistes en spectacle à Ottawa dernière- 
ment. ‘‘Ils sont formidables, pleins d’entrain et c'est une 
soirée que personne ne regrettera’’. Les critiques souli- 
gnent qu'ils réussissent à merveille à faire vivre.et chanter 
le passé, présent et avenir de la réalité franco-ontarienne. 

Le groupe se compose de vingt jeunes chanteurs et 
chanteuses, de sept musiciens: batterie, contrebasse, gui- 
tare accoustique, guitare électrique, orgue et piano. Il se- 
ront au Pavillon des Jeunes, le 30 mars pour les élèves des 
écoles élémentaires de Windsor-Essex, à l’école secondai- 
re de Paincourt le 31 et à Pointe-aux-Roches le 1er avril 
(voir calendrier pour plus de détails). 


CBEFT 78 et 59 
L'enfant est roi Aux Beaux 
Dimanches du 1er avril 


«Guy Moreau, 


Dans le cadre de l'Année 
Internationale de l'enfant 
Radio-Canada présente une 
émission spéciale, intitulée 
‘‘Veux-tu jouer avec moi?!! 
dimanche soir le 1er avril à 
19h30. 


Ë Pendant ur “une heure, les 


- enfants seront les rols 


chaîne française destélévi- 
sion. IIS seront nombreux à 


jouer avec huit de nos plus. 


grandes vedettes de la scè- 
ne et du musichall: Jean- 
Jacqueline 


E% 


canadiennes 


Avis Public 


Conseil de la radioditfusion 
et des télécommunications 


Barrette, France Castel, 
Gilles Rivard, Jean-Louis 
Millette, Gilles Pelletier et 
Michael Street. Parmi les 
jeunes invités, il y aura 
également une chorale in- 
… ternationale d d’ une =MUUE 
_ ained'énfan its. ÿ < 
Veux-tu- THE avec moi? 
une émission qui plaira aux 
benjamins de la télévision 
autant qu'à leurs parents 
qui sont d’ailleurs invités à 
jouer avec leurs enfants. 


Canadian Radio-television 
and Telecommunications 
Commission 


Ottawa, le 13 mars 1979 


TELEVISION PAR CABLE POUR DESSERVIR ELIE 


(MANITOBA) 


Nous publions ici, quelques titres de films pouvant vous 
intéresser à l’occasion de l’année internationale de l'en- 


L’Année internationale tant. Ces films sont disponibles gratuitement en vous 


adressant au bureau de l’O.N.F. le plus près de chez-vous 
soit pour le sud-ouest ontarien: Office national du film, 366 


Oxford St. East, London, Ontario, NGA 1U7. 


conçu pour les petits et 


mettant en vedette un 


poussin. Sans mère-poule 
pour le guider, il se voit for- 
cé de découvrir chaque cho- 
se par lui-même. Piou-Piou 
découvrira bientôt sa place 
dans l’univers et partira à 
la conquête du monde avec 
ses amis Cul-Cul et Coin- 
Coin. 


Babiole — 23mn 52s coul. 
Simple, enjoué, coloré et 
fantaisiste, ce film convie le 
spectateur à un voyage au 
monde de l’enfance, là où 
tout est permis, tout est 
possible, même le rêve por- 
té à la réalité. 


La flûte magique — 7mn 
As coul. 

Une fable pour enfants vie 
sant à montrer que les ob- 
jets peuvent être bons ou 


mauvais, selon l’usage que 
l’on en fait. Film sonore, 
sans paroles. 


Tchou-Tchou — 13mn 52s 
coul. 

Dans une ville jeu de con- 
struction s’amusent de jeu- 
nes enfants. Surgit un dra- 
gon qui bouscule leurs 
blocs et dérange tout. Que 
faire et comment écarter 
l’intrus? Par une de ces as- 
tuces dont Ils ont l’habitu- 
de, ils font de leur ennemi 
leur meilleur partenaire. 
Fait de blocs de bois qui se 
meuvent dans un décor de 
cylindres, de cubes et de 
cônes ce film d’animation 
ressuscite un monde d’en- 
fant, incarné avec les mo- 
yens et l'esprit retrouvés de 
l'enfance. Un film sans pa- 
roles. 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes a publié le 12 mars 1979 un avis public annon- 
çant qu’il a reçu une demande pour une licence de radio- 
diffusion afin d'exploiter une entreprise de télévision par 
câble à Elie (Manitoba). 


Toutes les personnes qui désirent soumettre une demande 
semblable en vue de desservir la région de Elie (Manitoba) 
doivent indiquer au Conseil, par écrit, leur intention à ce 
sujet, d'ici au 8 avril 1979. 


SERVICE DE TELEVISION PAR CABLE POUR DESSER- 
VIR FORT ERIE (ONTARIO) 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes a publié le 12 mars 1979 un avis public annon- 
çant qu'il a reçu une demande pour une licence de radio- 
diffusion afin d'exploiter une entreprise de télévision par 
câble à Fort Erie (Ontario). : 
Toutes les personnes qui désirent soumettre une demande 
semblable en vue de desservir la région de Fort Erie (On- 
tario) doivent indiquer au Conseil, par écrit, leur intention 
à ce sujet, d'ici au 6 avril 1979. 


Tous les intéressés peuvent se procurer des copies du tex- 
te Intégral de ces avis publics au bureau du CRTC, l'Edi- 
“fice central, Les Terrasses de la Chaudière, 1, Promenade 
du Portage, Hull (Québec), au bureau régional de l'Ouest, 
suite 1130, 701 ouest, rue Georgia, Vancouver (Colombie- 
Britannique), au bureau régional de Montréal, Suite 2114, 
800 Place Victoria, Montréal (Québec) et au bureau régio- 
nal de l'Atlantique, pièce 428, Tour Barrington, 1894, rue 
Barrington, Scotia Square, Halifax (Nouvelle-Ecosse). 


J.G. Patenaude 
Secrétaire général intérimaire - 


